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La campagne s’ouvre
sous le signe de la victoire

«Chacun de nous doit donner 10% de plus que Ton dernier aux auxiliaires 
de la F. D. O. C. F. — Une simple étape — Projets d'avenir

M. Lebrun à Londres—M. Laval en Italie 
Réunion du grand conseil fasciste ce soir

(Voir en page 3)

i question. Des millions d’hommes,

Grosso modo, la Fédération des Oeuvres de Charité 
tanadicnnes-françaises demande au public de Montréal de 
souscrire environ 8% de plus que l’an dernier. En réalité, 
comme l’objectif de l’an dernier a été dépassé par près de 
$32,000, il ne reste donc à recueillir que $6.000 de plus.

Ce qui frappe de prime abord dans la campagne 
de cette année, c’est la modicité de l’objectif. On voit, en 
effet, par les totaux de 37 et de 38 que la différence a été 
alors beaucoup plus considérable. Le résultat de l’an der­
nier s'établit à $434,775 et celui de l’année précédente à 
$387,487, ce qui fait une augmentation de $37,288 à 
comparer à la hausse de $6,000 demandée cette année.

La campagne s’inaugure donc, peut-on dire, sous le 
signe de la victoire. On se rappelle les angoisses qui ont 
marqué les précédentes campagnes, dont quelques-unes 
n'ont pas atteint leur objectif. Il faut se garder cependant 
contre l’ennemi le plus insidieux du succès, qui est ia 
fausse sécurité. D’ailleurs, un calcul facile nous révèle la 
mesure exacte de l’effort à donner. Puisque l’on demande 
de chacun de nous environ 8% de plus que J’an dernier, 
il suffit d’ajouter, pour la simplicité de l’opération, 10% 
à sa souscription de 1938 pour atteindre l’objectif.

Une fois engagés en si bonne voie, nous ne devons pas 
nous arrêter, mais pourvoir précisément à la marge de 
sécurité, seule garantie certaine du suces. Au reste, comme 
le dit le président de la campagne actuelle, M. Arthur 
Blondeau, il faut vouloir, et vouloir fermement faire en­
core mieux, car les besoins qui accompagnent la misère 
sont plus grands que jamais dans notre ville, les malheu­
reux attendent encore plus de nous.

Ne perdons pas de vue surtout que nos concitoyens 
d autres langues et d’autres religions ont les yeux sur 
nous. Les minorités nous donnent l’exemple de la géné­
rosité. Comme nous le rappelions l’an dernier avec les 
chiffres que donnait alors la Fédération, la souscription 
moyenne était pour nous de 55c. par tête, tandis qu’elle 
était, pour la meme année de $3.50 par tête chez les 
Irlandais. Or, les besoins sont beaucoup plus considérables 
chez nous que chez nos concitoyens de langue anglaise. 
En doublant simplement le chiffre de notre souscription, 
nous atteindrions plus de $800,000, dont il serait facile 
de faire un emploi judicieux et utile.

Faire un emploi utile et judicieux de la charité publi­
que, c’est précisément la garantie que nous offre une oeu­
vre comme celle de la Fédération. Dans une grande ville 
comme la nôtre, avec ses quartiers séparés, la bourgeoisie 
vivant d’un côté, les prolétaires de l’autre, le devoir de la 
charité devient de plus en plus difficile d’accomplisse­
ment. Seules quelques âmes d’élite conservent le contact 
direct avec le pauvre, pénètrent dans son foyer, se pen­
chent sur sa misère et lui expriment une sympathie agis­
sante.

Pour la masse des autres, le contact avec le pauvre est 
intermittent et hasardeux. Us hésitent à donner au cio-

à l’étranger comme chez nous
s,|
s, ! LA GUERRE

chard qui leur tend ia main, car souvent, pensent-ils, ils 
ont affaire à un imposteur. Cependant, le devoir de la 
charité subsiste, rappelait M. le chanoine Valois à la 1 cq]es sont exclusivement anglaises, 
séance d’ouverture de la campagne; le Christ ne nous a i on jugera que le pays est anglais.

Laisserons-nous la cinemalogra-

voient ces films. Si les légendes 
sont bilingues, on en conclura que j 
e Canada est un pays bilingue; si

en nouspas seulement donné un conseil de perfection ... — ,phie officielle mentir contre notre
disant: Faites 1 aumône, mais II en a créé pour nous une ,)ayS) et con|re n0us en particulier?
obligation rigoureuse de prélever sur la part des biens que lit à nos propres frais?
la Providence nous a dévolus un impôt destiné à soulager | _ ,
les misères de nos frères. Dân* ,a PrCSSC

Comme nous ne pouvons exercer facilement, ainsi que pe r, p. p.-E. Breton, qui
nous venons de le voir, cette charité personnelle, qui con-‘ est l’auteur d’une très intéressante 
siste à donner non pas seulement de son superflu, mais histoire du Cap de la Madeleine et
ce don supérieur à l’argent qui est la compassion, nous vUn? de prendre la “ré­
pouvons nous considérer a peine acquittes de ce devoir de ,|action en chef de la Survivance, 
charité chrétienne quand nous avons versé notre quote- d’Edmonton. La Survivance est, on
part à la Fédération de nos oeuvres nationales. Il n’y a 
qu’un moyen de rassurer sa conscience, c’est de donner 
généreusement, de donner suivant la formule frappée par 
les Américains: until it hurts, jusqu’à ce qu on en ressente 
quelque privation ou quelque gêne.

* * *
En réalité, nous devons tous viser à l’extension progres­

sive du champ couvert par la Fédération. Nous ne pou­
vons compter sur les corps publics — dont ce n est, du 
reste, pas le rôle — pour satisfaire à tous les besoins, pour 
soulager toutes les misères. Le secours direct abandonne à 
la charité particulière un grand nombre de cas. On ne 
songe pas assez souvent que seuls ont droit à l’assistancc- 
chômage ceux qui, étant en état de travailler, sont 
privés de travail par la crise économique. La Fédération 
ne couvre pas toutes les oeuvres et, cependant, elle a 
comme clients plus de cent mille pauvres, qui ne reçoivent 
point les allocations de l’Etat.

Par ailleurs, pour peu que l’on soit en contact avec les 
oeuvres, on constate des carences douloureuses. C est ainsi, 
nos lecteurs le savent, car nous en avons parlé bien sou­
vent ici, qu’à Montréal un bon nombre d’orphelins 
ou d’enfants illégitimes, dont le sort est pire encore que 
celui des premiers, tombent chaque année dans le remous 
de la grande ville et Dieu sait combien il y a chez eux de 
noyés ou de désemparés.

La Fédération étend chaque année, ou presque, le rayon 
de ses activités. Un jour ou l’autre elle s’occupera, nous 
l’espérons, de cette oeuvre si importante; un jour ou 
l’autre, elle voudra aider à combler cette lacune angois­
sante, et qui suffirait seule à nous humilier. Nous trou­
vons en cela, en effet,' notre charité, notre sens social et 
notre sens de la fraternité en défaut.

* * *
Songeons à toutes ces choses quand nous recevrons la 

visite des auxiliaires de la Fédération. Songeons surtout 
que l’objectif de cette année est en somme peu de chose et 
qu’en le dépassant sensiblement nous devons inciter la 
Fédération à embrasser de nouvelles oeuvres et à en susci­
ter quand celles-ci n’existent pas encore.

Louk DUPIRE

le sait, l’organe des Canadiens fran 
çais et autres catholiques de langue 
française de l’Alberta.

A Manchester, au New-Hamp- 
shire, M. Ernest Bournival, qui était 
depuis de longues années le gérant 
et, croyons-nous, l’un des co-pro- 
priétaires de l’Avenir national, 
vient d’acheter ce journal où la veu­
ve et la succession de l'ancien di­
recteur, M. J.-E. Bernier, gardaient 
des intérêts considérables.

M. Bournival annonce qu’il entend 
consacrer au développement de ce 
journal catholique et français ce qui 
lui reste de vie.

L’Avenir national, quotidien, est 
l’un des journaux de langue fran­
çaise les mieux faits des Etats-Unis.

O. H,

Le carnet
du grincheux

Chronique
Dernier soir de neige

Pendant le sermon de retraite, 
l'après-midi, elles voyaient tomber 
la neige, par les fenêtres de la cha­
pelle, tout en regardant le prédica­
teur, gui leur parlait dn ciel; du 
ciel, si difficile, à imaginer pour 
nous qui ne connaissons que les 
joies de la terre, dont plusieurs, 
leur disait-il, laissent dans la bou­
che un goût amer...

Elles connaissaient toutes les 
deux des joies qui ne laissent an 
coeur ni remords, ni amertume; et, 
très humaines, elles regrettaient d’a­
vance un peu ces joies'qui n’existe­
raient plus en paradis. Elles se 
trouvaient bien un peu folks, de 
penser ainsi, mais il n'y avait rien 
à faire, c'était une idée qui leur re­
venait à cause de la neige...

Mais la neige qui continuait à 
tomber ne les empêcha pas de 
prier de tout leur coeur; de médi­
ter tes problèmes que comportaient, 
leurs vies; d’avoir confiance que 
Dieu y verrait, que Dieu leur aide­
rait; et que de toute façon, il fau­
drait souffrir patiemment, puis­
qu'on était ici-bas pour cela, en 
attendant l’inimaginable ciel,..

Tout de meme en sortant de la 
chapelle, l’une dit:

— Avez-vous vu la neige?
L’autre répondit:
— Si nous allions en skis, ce soir? 

Nos deux maris pourraient régler le 
sort du monde, en nous attendant 
ensemble? Nous irions tôt et pas 
longtemps?

— C’est un plaisir de ce monde, 
qui ne laisse aucune amertume...

A huit heures, tes maris s’étaient 
rejoints, et commodément allongés 
dans les fauteuils, au coin du foyer, 
déjà commençaient à discourir... 
Les ailes aux pieds, sans remolds, 
elks partaient...

Jamais,jamais, la neige n’avait été 
si souple, si moelleuse; les skis 
avançaient sans effort et faisaient 
en glissant un doux petit bruisse­
ment. Le ciel très sombre rendait 
la nuit émouvante. Quand elles s'en­
gagèrent dans le bout de forêt

séparèrent. Tune partant en avant, 
l’autre un peu en arrière. Tout de 
suite, la pente les entraîna; elles 
cessèrent d’écouter le doux bruisse­
ment de la neige sur leurs ski; l’air 
leur battit les joues avec la course; 
elles coulèrent dans le vent avec 
béatitude, tout à coup se retrouvant 
sans soucis, joyeuses comme çlcs 
enfants.

Non, jamais la neige n’avait été si 
moelleuse; au bas de la pente, en 
marchant, elles se dirent que vrai­
ment, ce soir, ce serait bon de tra­
verser de vastes plaines, de vérita­
bles forêts, de marcher simplement, 
sans rechercher les collines, en re­
gardant autour de soi, en écoutant 
le silence nocturne et blanc.

Ordinairement, dans l véritable 
hiver, liockliffe n’est guère propi­
ce au recueillement. Les skieurs 
s’y pressent; ils volent, ils sautent, 
se croisent; ils ricnl, ils flirtent, ils 
se heurtent et tombent aussi par­
fois el, criant manifestent leur joie 
de vivre.

de nouveau bien dommage de de­
voir penser qu’au paradis, ces plai­
sirs humai s r’existeraient plus. 
Mais Te y; «ce extase enthousias­
te, qui it<, d les habitait, ne 
leur donnuii-clte pas une idée de ce 
que serait l’extase suprême, devant 
Dieu?

L’extase humaine, cependant, il 
leur fallait s y arracher; il leur fal­
lait rentrer.

Et elles repensaient de plus en 
plus, en retraversant le bois magi­
que et émouvant, à la Beauté éter­
nelle, qui sera sans fin, sans in­
terruption........

Michelle Le NORMAND
/7 mars 1939.

Bloc-notes
Le discours de M. King

La déclaration que M. King a 
faite hier aux Communes est d'un 

Ce soir, leur'joie de vivre à elles i intérêt, d’une pdrtée telle aussi, 
pouvait être silencieuse; personne j qu’il y faudra consacrer un article

Tous nos partis portent le même 
bonnet, à Ottawa.

* • ★ *

M. King vaut M. Manion; et M. Ma- 
mon, M. King.

A A *
Qu’est-c.e que pense de cela "notre” 

ministre, M. Rinfret, qui, à Saint-Henri, 
jadis...

★ AA
Qu'est-ce que dit cfé delà notre “pre­

mier ministre”, M. Lapointe?
4 44

Leur grande éloquence, c'est un 
grand silence.

★ + 4
Comment s'appelle ce député libérai, 

au surplus chef du tirage du Soleil, qui 
déclarait à Montréal, il n'y a pas dix 
jours, que nous n’irions pas à la guerre?

★ ★ ★
Il s'appelle d’un nom significatif en la 

circonstance: Leonidas Tremblay.
4 4 4

Léonidas, nom d’un grand homme de 
guerre grec, l'homme des Thermopyles. 
'Ce soir nous souperons avec le diable”, 

dit-il à ses soldats, le matin de cette 
bataille. A peu de choses près, M. Trem­
blay pourra dire ceia à ses amis politi­
ques, le matin de la prochaine élection 
fédérale.

4 4 4
Le Soleil était contre la guerre. Il dit 

maintenant sur 8 colonnes: Le Canada 
est prêt. Oui. Ready. Aye, Ready! avait 
aussi dit M. Meighen. Ready, Aye, ready, 
reprend M. King.

★ ★ ★
Tous nos partis se valent, conclut 

Baptiste. Et ils ne valent pas cher.
4 4 *

L’esprit de parti, c’est ce dont ils 
souffrent tous. Il ne leur en reste pas, 
— i commencer par l’esprit national.

★ A ★
'Tant qu’il y aura à la tête du pays 

un homme capable d'envisager des situa-

M. Ring prépare le Canada à une
intervention belliciste possible

Et M. Manîon, qui se déclare contre la guerre, est tout de même prêt à sauver 
encore une fois "la démocratie" — Violentes déclarations du chef

oppositionniste---- Un embargo sur les exportations en Allemagne,
propose M. Woodsworth---- Et une lourde surtaxe

sur les importations d'Allemagne

TOUS LES PARTIS VEULENT OPPOSER UN FRONT UNI CONTRE BERLIN

(par Emile BENOISTJ
Ottawa, 21 — Il y avait affluence 

des grands jours, hier, à la Cham­
bre des communes. Les gens de la 
maison du gouverneur général, de 
la maison du haut commissaire bri­
tannique, des diverses légations 
étrangères, des consulats d’un peu 
tous les pays avaient envahi les ga­
leries d’honneur. Le publie se pres­
sait en foule dans les autres espaces 
qui lui sont accessibles. C’est que, 
sur l’heure du midi, on avait annon­
cé à la radio que le premier minis­
tre ferait une déclaration à propos 
des récents événemenls d’Europe.

Evénement diplomatique en som­
me mais qui devait, une heure de 
temps, tounier en panne sténogra- 
phique. Voici comment cela s’est 
fait. Le premier ministre, à peine 
la séance était-elle ouverte, après 
l’expédition d’une maigre routine, 
s’est mis à lire la déclaration an­
noncée. Comme il venait d’achever 
sa lecture, le leader conservateur, 
M. Manion, a voulu prendre la paro­
le. M. King l’a interrompu, lui a fait 
observer que sa déclaration était 
malheureusement incomplète, (pie 
son secrétaire ou sa sténographe 
avait oublié d’intercaler dans le 
texte un feuillet contenant proba­
blement les choses les plus Impor­
tantes.

Effectivement, dans le feuillet en 
question, que l’on a fini par retrou­
ver, dont la Chambre a entendu 
lecture vers les quatre heures, M. 
King déclare que s’il arrivait que la 
ville de Londres soit menacée par 
des bombardements aériens, il n’y 
a pas de doute quant à la décision 
que prendraient le peuple et le par­
lement du Canada. "Nous considé­
rerions la chose comme une agres­
sion menaçant la liberté de toutes 
les parties du Commonwealth bri­
tannique.”

Le premier ministre ajoute, tout 
de suite après cela: "D’un autre cô­
té, s’il .s’agissait d’une dispute com­
merciale ou d’une question de pres­
tige dans quelque coin recuit du 
monde, cela entraînerait des consi­
dérations tout à fait différentes.”

Par ailleurs, la déclaration du 
premier ministre est assez nébuleu­
se, même fuligineuse. Nous en don­
nons ailleurs le texte traduit aussi 
littéralement que possible et le lec­
teur pourra juger par lui-même.

n était venu. Déjà les skis étaient 
remisés,' depuis quinze jours que la 
neige toute ternie durcissait.

Personne n’était venu. Elles allè­
rent seules, d’une colline à l’autre, 
refaisant les pistes au hasard, s’a­
musant à les tracer en feston, au 
bas des pentes, s’étudiant à bien 
contourner les arbres, à n'avoir 
peur de rien; et elles étaient de 
plus en plus joyeuses. Elles se ré­
pétaient en même temps, pour goû­
ter leur joie jusqu’au fond:

—C’est notre dernier soir.
—Dire qu’il y a des gens qui ne 

connaissent pas ce bonheur bon 
marché! qui ne veulent pas le con­
naître!

—Ce bonheur qui ne laisse dans 
la bouche aucune amertume...

—Qui ne laisse en vous que de la 
reconnaissance, une impression, hé­
las temporaire, mais violente, de 
joie de vivre!

Et elles repartaient, dans les lon­
gues descentes rapides, sur le sol 
doux et feutré, joyeuses de l’élan, 
mais plus joyeuses de celte félicite 
qui naissait en elles en même

qn’elles devaient traverser, pour at- \ teinpfi parce que la nuit noire était 
teindre Bockliffe, l’illusion de la [ Illir pair était pur et savou-

eni-
. . , I belle, que l'air était pur

campagne si proche de la ville fut i rellx ft course agréable, 
parfaite. Elles avançaient seules cl \e et exqllitc. 
apparemment loin du monde dans] parfois eues descendaient 
le bois épais; de hauts sapins en- ■ ,
serraient le sentier; des jeunes pins ■■ //es écoutaienl
les frôlaient de leurs souples ra-1 r_lvlcrc', ‘ ................ ....

pas les

IUS-

spécial. Ce sera probablement pour 
cette semaine. Notons tout de suite 
cependant que l’intérêt et la gravité 
de la déclaration résident beau­
coup moins dans ce que le premier 
ministre a dit de la situation actu­
elle que dans le principe général 
qu’il a formulé et d’où peuvent dé­
rouler de très grosses conséquen- 
ses.

En attendant, relevons un con­
seil prudent, que l’on peut extraire 
de cette déclaration: celui d’exa­
miner avec, grand soin et avec une 
juste méfiance les dépêches qui 
nous viennent d’Europe.

El demandons-nous à quoi abou­
tirait la politique de représailles 
commerciales que certains conseil­
lent. Quand nous ne vendrons plus 
aux Allemands de blé ou de bois, 
les cultivateurs de l’Ouest et les bû­
cherons de notre province s’en 
trouveront-ils beaucoup mieux?

Cet’ Office cinématographi­
que
Il faut ne pas perdre de vue celte 

question de l’Office cinématogra­
phique fédéral dont parlait hier, 
dans sa lettre d’Ottawa, notre ca­
marade Benoist.

Il faut que, non pas sur la de-
i-1 ,i„ i,i „ nr hr ,l r In mande de tel ou tel ministre, mais

serraient Je sentier; des jeunes pins] «““J* ePlles écoutaient ic si-, .n règle générale et sans qu’il soit
m , , - . i irnre de l’hiver encore solide,meaur, elles ne voyaient nnm l,r,,cc uc - En besoin d’y insister dans chaque 

cas, tous les films portent desvoyaient pas les\' ' , , ..nerrennient r7li I ' ds> luu!’ 1,-s 1 ""‘S poi ICIll (lesdépressions du terrain; elles les \ ^enwn,?n,|• ,iUetuine les branches léRend*s bilingues. Il ne devrait 
suivaient à l'aveugle; l'air liede I ^mmet dc !a co.ll'"e f ,■ , même pas être besoin de le deman*
touchait leurs joues: elles s'arre-\ de,nu(i/es d un lon.g ,p*up,. i' | der, puisque ces films sont prépa- 
taient pour apprécier à sa juste l illuminé par une lampe de ,• * rés par un service fédéral. Les lé- 
valeur, ce bout de temps, ce paysa- ! tc’ et 9nt, parmi le noir des sapins, j gendes bilingues s’imposent ici 
ge. et pour respirer mieux, et pour I semblait un grand jet d eau coto-, comme dans le cas des timbres et
admirer mieux. Elles parlaient peu, \ rée.... monnaies.
et répétant surtout malgré elles. Le monde clait beau; el revenant chiffres donnés par le minis-
romme c’était beau.

4 la première descente, elles *<

M. Manion
Le leader conservateur, M. Ma­

nion. a voulu, lui, être bien explici­
te. Dans une allocution improvisée 
mais qui s’inspirait manifestement 
de la déclaration qu’il avait faite la 
veille et que les journaux de lundi

fions aussi graves avec une telle sérénité I ont reproduite. M. Manion a dit et 
et une telle lucidité, il n’y a pas d’in- | redit que "les démocraties du mon- 
quiétude que le Canada se laisse entrai- j de, tous les pays qui veulent la 
ner dans des aventures comme celle qu’il paix, tous les pays qui ont la paix 
pourrait l’attendre s’il confiait ses des- 1 à coeur, ont le devoir de s’unir 
tmées à ceux qui crient d’avance: Ready, pour dire au inonde entier qu’ils

la coopération de celui-ci pour ré­
tablissement d’un front solide con­
tre toute tentative de domination 
mondiale."

M. Manion a commencé par de­
mander au premier ministre s’il est 
vrai, comme i’a rapporté le Toron­
to Star, que les hauts commissaires 
des Dominions à Londres ont été 
convoqués, la semaine dernière, à 
10 Downing Street, niais que celui 
du Canada a négligé de se rendre 
à l’invitation.

M. King répond qu’il n’en sait 
rien, que Te haut commissaire cana­
dien, sir Vincent Massey, ne l’a 
pas informé de ces événements, en 
supposant qu’ils se soient produits.

M. Manion pose une autre ques­
tion. M. Chamberlain, dans son dis­
cours de Birmingham, a laissé en­
tendre qu’il y avait eu des consul­
tations entre la Grande-Bretagne, 
les Dominions, la France et d’au­
tres pays. Est-ce que le Canada a 
pris part à ces consultations?

M. King dit qu’il n’y a pas eu de 
consultation à propos des choses 
auxquelles M. Manion fait allusion.

M. Woodsworth intervient alors, 
demande le droit de parler après 
M. Manion, parce qu’il ne. recon­
naît pas à celui-ci l’autorité de 
parler au nom de tous les groupes 
oppositionnistes. Le premier mi­
nistre dit que, sans laisser s’engager 
le débat général, le gouvernement 
véuf bien perrneltre à chacun des 
chefs de groupe d’exprimer son sen­
timent en la présente occurrence. 
C’est là-dessus que le premier mi­
nistre dit que la déclaration qu’il 
avait déjà Inc n’étnil pas complète, 
qu’il y manquait la page la plus 
importante.

La page perdue et retrouvée
En allendant qu’il l’ait retrou­

vée, qu’il en ait donné communica­
tion à la Chambre, celle-ci se forme 
en comité des voies et moyens, se 
remet à l’étude des articles doua­
niers du nouveau traité de com­
merce avec les Etats-Unis. On passe 
une bonne heure là-dessus. Le pre­
mier ministre reparaît enfin en 
Chambre, donne lecture de su page 
perdue et retrouvée. C’est certes 
la plus lumineuse, la plus claire de 
sa déclaration: ‘‘Que la ville de 
Londres soi! l’objet d’une attaque 
aérienne, la décision du peuple et 
du Parlement du Canada ne. peut 
faire de doute”.

Lecture faite de la page perdue et 
retrouvée, M. Manion recommence 
à parler: “.l’ai écouté avec beau­
coup d’intérêt la déclaration du pre­
mier ministre. Je n’ai pas l’intention 
de la discuter. Je comprends les in­
convénients que rencontre un gou­
vernement dans des circonstances 
comme crlles-ci et je n’ai pas l'in- 
lention d’y ajouter. Que l’on ne 
s’attende pas de ma part à une criti­
que acerbe, à des notes discordan­
tes. Je crois, au contraire, que les

Ay«, Ready” (fin du premier-Montréal 
du Canada, ce matin). Cela doit avoir 
été écrit avant que M. King ait dit hier, i 
en termes aussi enveloppé» qu’à »on ordi­
naire: Si Londres est bombardé, nous en | 
serons, de la guerre. Si Londres est bom­
bardé? Que Berlin fasse la guerre en 
Europe, les avions attaqueront Londres 
et nous en serons. ’‘When Britain it at 
war, Canada is at war. . . a dit ces se­
maines-ci M. King. H le réaffirme. 
Alors? Alors, "Ready, aye, Ready." M. 
King est avec M. Manion. M. King est 
avec M. Meighen. Et nous? Nous som­
mes aux bords de l'abîme, par leur faute 
à tous.

Le Grincheux

déjà. 11 est prisonnier dans un 
camp de concentration depuis en­
viron deux ans. Catholiques et pro­
testants ont été victimes des atta­
ques d’Hitler. C’est pour cette rai­
son que je place tout cela au-des­
sus des affaires ordinaires. Ce sont 
toutes nos libertés qui sont en jeu 
el. je le répète, en tant que je 
suis concerne, je suis prêt à don­
ner toute l’aide possible. Je ne veux 
d’aucune manière brouiller la situa­
tion, mêler les questions, embarras­
ser le gouvernement.

"Illégale et brutale"
“Je suis parfaitement de l'avis 

du premier ministre: le monde est 
stupéfait de ce qui vient de se pro­
duire. J’userais même d’un lan­
gage plus fort que celui que le pre­
mier ministre a voulu employer. 
Peut-être ai-je tendance à em­
ployer un langage plus fort que le 
premier ministre. Je n’hésite pas à 
dire que cette attaque d’Hitler con­
tre la Tchéco-Slovaquie; cette pri­
se de possession de la Tchéco-Slo- 
vaquie s’est faite sans motif, qu'elle 
était illégale et brutale.

M. Benès
“Selon le mot de M. Chamberlain.

c’était une violation de parole de fa 
pari d’Hitler, une violation de l’en­
gagement qu'il avail pris. Sans an 
cun doute, les membres de celte 
Chambre ont déjà lu comment la 
police secrète s’etait emparée de ce 
petit pavs plein d’amour pour la 
liberté, jusqu’à tout récemment, ce 
pays avait à sa tête l’un des plus 
grands hommes d’Etat de l'Europe, 
M. Benès. J’ai eu l'honneur de le 
rencontrer et de le connaître assez 
bien aux assemblées de la Société 
des Nations. Les représentants de 
la Grande-Bretagne, de la France 
et de plusieurs autres grands pays 
avaient l’habitude de le consulter. 
Ce pays qui avait été gouverné par 
l’un des hommes d’Etat aux idées 
les plus larges s’est trouvé boule­
versé par une police secrète. On a 
dit aux gens qu’ils ne pouvaient 
rester denors plus tard que neuf 
heures le soir, qu’ils ne devaient 
pas tenir de réunions. En appre 
nant cela, j’en ai subi un choc el il 
doit en avoir été de même pour les 
citoyens de tous les pays du monde 
qui ont à coeur le maintien de la 
paix.

"Attaquée sans motif"
“J’en veux maintenant venir aux 

propos de M. Chamberlain. Je veux 
brièvement parler de ce qu’il a dit 
à Birmingham. Il faut tenir comp­
te de ce fait que lorsque M. Cham­
berlain parle en termes énergiques 
cela veut dire beaucoup plus que 
lorsqu’un citoyen ordinaire en 
Grande-Bretagne parle en sembla­
bles termes. M. Chamberlain a tou­
jours été connu pour sa modéra­
tion, sa tolérance, son agréable mo­
destie. Le premier ministre le cou 
naît probablement très intimement.

démocraties contre les Etats total!- ! se séparait encore par la moitié, se
' . • a (V » » Z .. t» . .... * m e\ n «fil ni 1rs i

Mgr Arthur Robert
Une dépêche de l’avant-midi 

nous annonce la mort du recteur 
de l’Université Laval, Mgr Arthur 
Robert. La nouvelle, hélas! n’était 
pas inattendue. Mer Robert avait 
dû se retirer à l’hopitat dès son 
élection au plus haut poste de l’U­
niversité, voici quelques mois. Pen­
dant un certain temps, on espéra 
qu'il n’aurait besoin que de repos, ’ 
puis des symptômes beaucoup plus 
inquiétants se manifestèrent. Tout 
fut tenté pour sauver le distingué 
patient, mais depuis quelque temps 
déjà, on n’entretenait plus à son su­
jet aucun espoir.

Mgr Robert a passé toute sa vie 
dans l’enseignement. C’était un mo­
deste, dont le grand public n’en­
tendait guère parler, mais dont ses 
collègues avaient souligné le haut

sont prêts à former un front corn- j gens de tous les groupes de cette
rmm et solide contre la criminalité j Chambre, que les gens de tous les
internationale que cet homme, Hit- groupes dans noire pays doivent ^          .
1er, cherche à imposer à l’huma-1 maintenant s'entendre, s'unir. Je ne j coniniP jj nous a été donné de le
nité.” vois pas quel bien il pourrait en coni)ajtre lors de la conférence

Cette même idée de Funion des ; résulter pour l’Empire^ si j impériale de 1932. Je tiens à dé-
-i , i» c» i publiquement que moi-même

le le tiens pour le plus estimable 
des hommes. S’il a parlé comme il 
l’a fait à Birmingham c’est qu’il a 
été offensé par cette attaque bruta­
le et barbare d’Hitler contre la 
Tchéco-Slovaquie. M. Chamberlain 
a demandé quelle confiance l’on 
pouvait mettre en la parole d’Hit-. 
1er. Je le dis à ma propre manière. 
U a dit que la Tchéco-Slovaquie 
avait été attaquée sans motif. C’est 
très fort comme expression. Il a dit 
que l’Allemagne regretterait amère­
ment l'attitude prise par son chef. 
Tel est le langage tenu par l’hom­
me qui, à l'exception du Pape, ré­
cemment décède, a probablement 
le plus fait pour la paix du mon­
de. Le Pape Pie XI fut probable­
ment l’un des plus grands artisans 
de la paix que le monde ait connus. 
M. Chamberlain est un homme qui 
hait la guerre dans le plus profond 
de son coeur, dans le tréfonds de 
son âme, il l’a dit publiquement 
maintes et maintes fois.

taires, le Dr Manion l’a reprise 
maintes fois, pour l’exprimer sous 
des formes légèrement différentes. 
Chaque fois, il intensifiait la violen­
ce de scs attaques contre le chan­
celier Hitler, jusqu’au point d’at- 
teipdre à la virulence. Il a traité le 
chancelier allemand d’énergumène 
(madman), de criminel, d'ennemi 
de la chrétienté, d’homme encore 
plus néfaste que l’ancien kaiser.

“Hitler est incontestablement un 
énrrgumcne,” dit M. Manion, “et 
personne ne sait où il pourra cher­
cher à frapper la prochaine fois. En 
tant que chef du parti national-coi:- 
servateur, je suis prêt à promettre

aux pensées philosophiques du scr-,ire Commerce suffiraient à j mérite en lui confiant la direction
mon, de l'nprès-midi, il leur parut j marquer l’importance de cette : même de TUniversité.

Nous avons ici des motifs parti 
culiers de louer et de regretter le 
disparu. Il voulut bien, et plus 
d’une fois, nous honorer de sa col­
laboration. Doué d’une plume facile 
et d’une bienveillance sans limite, 
il était toujours prêt à répondre oui 
quand nous lui demandions son 
avis sur un livre ou sur un fait 
d’ordre religieux. Nos lecteurs vou­
dront bien, comme nous, ne pas 
l’oublier.

Aux deux familles de Mgr Ro-^ . 
bert, à sa famille naturelle, air Pi1,”?* 
vieux Séminaire de Québec et à 
1 Université Laval, nous offrons nos 
plus respectueuses condoléances H 
l’hommage de notre très vive sym­
pathie.

divisait comme avant la Confé- 
dératlon. Je crois avoir assez de 
largeur de vue pour comprendre 
que quelqu’un n’ait pas_ mes opi­
nions. qu’il ait des opinions abso­
lument opposées aux miennes.

Plus grave qu'en septembre

“Je tiens que cette affaire est 
trop sérieuse pour qu’on en fasse 
une manoeuvre politique. On de­
vrai! la placer au-dessus du jeu 
de la politique, de la politique des 
partis. Chaque fois que j’ai parlé 
de cela, j’ai tâché de faire compren­
dre que je voulais me rendre utile. 
Il me semble que la question est 
encore plus grave qu’elle ne l’était 
en septembre. A ce moment-là, il 
n’y avait qu’une partie de la Tché­
co-Slovaquie, la région des monts 
Sudètes, qui était en cause. Il 
m’apparalt aujourd’hui que ce sont 
les libertés personnelles et les ins­
titutions parlementaires d’une dé­
mocratie qui sont en jeu. En un 
sens, l’on, pourrait dire que c’est 
le conflit de la démocratie et de 
la chrétienté contre le régime tota­
litaire. C’est ainsi que je le vois, 
de toutes façons. A plusieurs re- 

Hitler a laissé percer son 
animosité contre la chrétienté. Hier 
encore j’étais étonné d’apprendre 
nue le leader protestant Nieraoller 

j était gardé dans un camp de con- 
i centration. J’avais cru qu’on l’a­

vait libéré depuis quelque temps

(Suife à la page deux)
— — -»-^i

Lo déclare Don de M. King
On trouvara «n pog* ^ 

sion français# du ttxt» de fa decla­
ration fair* hier après-midi * » 
Chambre des Communes P«r M 
Mackenzie King sur l'aftitude du 
Canada an cas de gu*rr* en Europe
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La guerre
(Suite de ta première)

“C’est un homme qui croit aux 
arrangements à l’amiable plutôt 
qu'aux règlements sur le champ ue 
bataille. Il croit que les questions 
internationales peuvent se refiler

langage
vait y être poussé de façon pour ain­
si dire irrésistible. Je ne l’ai pas en­
tendu à la radio, mais je me suis 
laissé dire par des ficus qui l’ont 
entendu que son discours parle était 
encore plus violent que les rappoi Is 
écrits dans les journaux ne le peu­
vent représenter.

Les Juifs persécutés

“Ces conquérants sont entrés en 
Tchéco-Slovaquie, un pays qui ai­
mait la paix dans le meilleur sens 
du mot. L’on voit qu’immédiatement 
des Juifs, qui avaient jusque là vécu 
paisiblement dans ce pays, sont 
persécutés. Une telle chose ne man­
que pas de nous offenser, C est une 
offense pour tout le monde que de 
voir des Juifs ou n’importe quelles 
autres gens traités de cette façon. 
M. Summer Welles, avec l’approba- 
tion du président Roosevelt, a fait 
allusion à cette manifestation de 
violence injustifiée. Ses expressions 
sont même plus violentes que celles 
de M. Roosevelt. Il parle d’une me­
nace à la paix du monde, au fonde­
ment même de la civilisation. I.tant 
donné une telle violence d'expres­
sion, c’est à se demander jusqu ou 
cet énergumène (madman) ne pour­
ra pas nous mener. A mon avis, 
cet homme n’est pas loin d être un 
énergumène, un fou, un madman. Il 
agit en tout cas comme s’il l’était f-t 
jersonne ne sait a quelle chose il 

Jaut s’attendre la prochaine fois, 
Hitler encore moins que n’impor.c 
qui 11 a la passion de la domination 
du monde. Il vit de l’ambition de la 
conquête, il ne vise qu a I absolut* 
domination du monde.

simplement ceci que je considéré 
qu’il est plus temps que jamais que 
chacun d’entre nous sente le besoin 
d’une union forte, solide, qui per­
mette à toutes les démocraties du 
monde d’opposer un front unique à 
la criminalité internationale, parce e;ontre

deteste

Pfs

“Il est temps"

“Je n’en dirai pas davantage mais

Remerciements
LABEROE — La famille Philias 

Laberge remercie sincèrement les 
personnes qui ont bien voulu leur 
témoigner des marques de sympa­
thie à l’occasion de la mort de Ma­
dame Philias Laberge, née Favreau, 
de St-Chrysostôme.

PERRON. Monsieur J-Emile 
Perron. M.A.L., maire d East- 
Broughton, et sa famille remercient 
bien sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné des marques de 
sympathie, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels ele- 
grammes de condoléances, a I oc­
casion de leur deuil recent-causé 
par la mort de Daine Théophile 
Perron, mère de M. J.-Ermle I erron.

NECROLOGIE
B AILLAROEON - C ABRI ERE 

le 19. Mme Camille BaillarKeon. née l>au
"barrette - A Montréal, le 18. à M 
am,. Joan Draper, épouse du Dr J.-&. Bar
"rastiEN _ A Montréal, le IV. é 59 ane.
Mme Alphonse Bastlen. née Graziella Du-
K8r'rauD1N — A Saint-Jacques-le-Mlneur. 
le 19. Mme veuve Jean-Baptiste Beaudin.
née OUva Martin. , » koBEAULIEU — A St-Laurent. le 20, A 58 
ans Francois d’Asalse Beaulieu, époux de 
Rose-de-Llma Crevier m a unBOUCHER — A Montréal, le 18, a 80 
ans. M. Martin Horace Boucher. autreRd» 
do Terrebonne, énoux de feu Hermine B
r,BOYKR - A Montréal, le 20. A 4 mois, 
Gérald Boyer, enfant d'Eusèbe et uer-
mDUSSAULT-LATRElLLE — A Montréal, 
le 19 A VI ans. Mme Honoré Dussault, 
née Marte-Louise Latrellle.

CHAPLEAU — A Montréal, le 18. A 48 
ans. Adolphe Chapleau.

CHEVALIER - A Montréal le 18. A 68 
ans Joseph-François Chevalier, époux de 
feu Armandine Pineault .

FORTIN — A Montréal, le 19. à axis. 
JOSEPH-NAPOLEON FORTIN, époux de

l'IOAGNON1, nÀI Montréal, le 19. A 86 ans. 
Mme veuve Urbain Gagnon, née Anna Ro-
leOUÈRNON A VHÔtel-Dleu de Mont- 
-éal le 19. à 47 ans. Mme Patrick Ouer- 
non'. née Alexlna Lemieux.

HARDY A l'HApltal St-Antotne de 
Lomtueull. le 19. A V2 ans. Mme Arthur- 
K Hardv née Amanda Dorais, veuve de

s’est ensuite empaié du territoire 
tchéco slovaque des monts Sudètes, 
pratiquement par la force, il s’em­
pare maintenant du reste de la 
Tchéco-Slovaquie sans aucune es­
pèce de raison. Je dis qu’il est temps 
(pie les démocraties du monde, le 
Rovaume-Uni, la France, les Etats- 
Unis, les Dominions britanniques 
les nations plus petites et toutes les 
autres de par le monde qui veulent 
mettre fin à cette ambition d'Hitler, 
se mettent ensemble et disent clai­
rement ce qu'elles entendent, dans le 
sens moral tout au moins, morallif 
at any raie”.

“Je ne veux pas la guerre, mais 
il me semble (pie le seul moyen 
d’empêcher la guerre, c’est d établir 
un front solide de toutes les démo­
craties, de tous les peuples démo­
cratiques, civilisés et chrétiens du 
inonde entier contre cet homme qui 
cherche à dominer le monde.

Lo guerre

“Il y a des gens qui croient que 
la guerre est inévitable. Je me le 
suis fait dire par des gens en vue, 
mais je ne crois pas que la guerre 
soil inévitable. Comme le disait le 
comte Baldwin, au moment de la 
crise de septembre, s’il n y a que 
cinq pour cent de chances en faveur 
de la paix, je suis pour la paix et 
j’ai foi dans les peuples démocrati­
ques du monde, non seulement ceux 
tpie j’ai nommés, mais aussi d'autres 
(pii voudraient se joindre à nous 
pour ramener cet homme Hiller a la 
raison. Un tel solide ami pourrait 
peut-être mettre fin à sa folle car­
rière.” ...

Ce bon Dr Mamon, plein de souci 
pour les intérêts de la chrétienté, 
sous la forme protestante ou catho­
lique, pense-t-il à la Russie com- 
muniste, celle de Staline, quand il 
fait allusion à un “ici solide ami”?

Mais ça n’est pas tout. Puisque j'ai 
commencé de traduire le discours 
de M. Manion, autant y aller jusqu’à 
la fin. Je continue donc:

Les horreurs de la guerre

“Permettez-moi de vous dire, à 
vous-même, M. le président, à toute 
cette Chambre et à tout le pays, que 
je suis absolument pour la paix, un 
artisan de la paix. Je suis autant 
en faveur de la paix que M. Cham­
berlain lui-même, que notre pre­
mier ministre ou qu’aucun mem­
bre de celte Chambre. Je suis un 
ami de la paix dans le fond de mon 
âme. J’ai eu l’occasion de voir, si 
on me permet de le rappeler, les 
horreurs et les cruautés de la guer­
re. J’ai vu de jeunes hommes, forts, 
en pleine santé, complètement cha­
virés, criant au secours; j’ai vu des 
cas de mutilation, des cas de ré­
cité: nous savons tous qu’il y a 
soixante mille des nôtres, des meil­
leurs d’entre les nôtres, qui dor­
ment en Europe. Nous savons tous 
que la grande guerre qui a été pré 
cipitée par l’homme qui l’a précé­
dé en Allemagne, le kaiser, par un 
homme aussi dangereux qu’Hitler, 
mais c’est lui qui a déclen­
ché la guerre sur le inonde. 
Et aujourd’hui, à cau­
se des dictatures, particulière­
ment à cause de la dictature alle­
mande, les armements sont plus 
considérables qu’ils ne l'ont jamais 
élé. Nous savons ce que la guerre 
veut dire et c’est nous surtout qui 
avons déjà pris part à la guerre qui 
sommes le plus opposés à la guer­
re. Je ne crois pas qu'il y ait de 
gens plus opposés à la guerre (pie 
les quatre ou cinq cent mille vété­
rans de la dernière guerre. Ce sont 
les gens qui veulent le plus forte­
ment la paix. Nous nous sommes 
rendu compte que la dernière 
guerre qui devait établir la démo­
cratie n’avait pas atteint son but. 
La démocratie se trouve présente­
ment dans un état plus précaire 
qu'elle ne l’a jamais été. La guerre, 
pour mettre fin à la guerre, a coin

canadien est uni, dans le meme es­
prit et dans le même sentiment, 
qu'il est déterminé, quoi qu’il arri­
ve, à sauvegarder ses libertés et sa 
nationalité. (,>ue Dieu nous vienne 
en aide.”

C'est même trop clair

Qu’est-ce que tout cela veut dire? 
Que M. Manion en a gros et gros 

le chancelier Hitler, qu il 
cordialement celui-ci, qu’il 

voudrait que tout le pays partage 
son sentiment, soit même prêt a 
partir en guerre contre M. Hitler st 
contre l’Allemagne.

Ea déclaration de M. Mackenzie 
King, dont on trouvera le texte ci- 
après, n’est pas très claire. Les pro­
pos de M. Manion, que nous venons 
de rapporter, ne le sont peut-être 
que trop.

Le leader de la Ceceeffe, M. 
Woodsworth, et celui du Crédit So­
cial. M. Black more, n’ont ajouté que 
quelques mots.

M. Woodsworth voudrait un em­
bargo sur l’exportation en Allema­
gne de toute marchandise qui pour­
rait servir de matériel de guerre; 
l’imposition aussi d’une forte sur­
taxe douanière sur toutes les im­
portations qui nous viennent de ce 
pays. . .

M. Blackmore s’est contente de 
dire que, dans les circonstances ac­
tuelles, il convient que tous les par­
tis politiques présentent un front 
uni. Irait-il jusqu’à endosser tous 
les propos de M. Manion? Il ne la 
pas dit.

Emile BENOIST

Les grosses 
souscriptions 
à la Fédération

Voici une deuxième liste de sous­
criptions de $500 et plus à la Fédé- 
rtaion des' Oeuvres de charité cana­
diennes-françaises:
National Breweries Ltd. ... $3,300
Banque de Montréal............  2,000
Anonyme ............................... 1,000
Fred-A. [.allemand Refining

! Go. of Canada Ltd........... ....
Dominion Blank Book Co.
Ltd ........................................

tunérailles de
Mme Alex. Therien
A St-Alphonse d'Youville

Les funérailles de Mme Alexan­
dre Thérien ont eu lieu ce matin à 
l’église Saint-Alphonse.

M. l’abbé A. Lemay, principal de 
l’Ecole normale Jacques-Cartier, a 
fait la levée du corps, M. l’abbé Phi­
lippe Perrier, aumônier de la Re­
traite Saint-Benoît, a chanté le ser­
vice, assisté de M. l’abbé l.ouis Bor- 
rel, aumônier du Mont de LaSalle, 
comme diacre, et du P. Joseph Bar­
beau, C.S.C., chapelain du collège 
Notre-Dame des Neiges, comme 
sous-diacre. Disaient des messes 
basses aux autels latéraux, le P. 
Emile Journault, C.SS.R., curé de la 
paroisse, M. O. Lesieur. P.S.S., éco­
nome de l’externat classique Saint- 
Sulpice, et M. l’abbé A. Lemay.

Dans le sanctuaire on remarquait 
M. le chanoine A. Drouin, les RR. 
PP. H. Bellerose et H. Aubin, Ré- 
demptoristes, vicaires de la parois­
se.

Le deuil était conduit par le ma­
ri de la défunte, M. J. Alexandre 
Thérien; ses fils, Jacques, Jean et 
Marc Thérien; sou père, M. P. A. 
Arbour; ses frères, Emile et Geor­
ges Arbour; ses beaux-frères, Louis 
de G., Ernest et Paul Thérien, Eu­
gène Simard, avocat, E. Schilling; 
ses neveux, Pierre Arbour, Claude 
et Guy Simard, Gérard, André et 
Maurice Thérien et de nombreux 
autres parents.

Dans le cortège, on remarquait 
une nombreuse délégation du club 
Kiwanis St-Laurent et des Artisans 
caiiadiens-français.

On remarquait aussi MM. C. Hol­
mes, représentant de l’Association 
des maîtres-imprimeurs, C. Donat 
Turcotte, O. A. Trudeau, L. Emile 
Grothé, docteur A. Robert, docteur 
Adolphe Lamarche, R. P. L. O. Jal- 
bert, C.S.V., J. B. A. Mérineau, au­
diteur de la Cité de Montréal, doc­
teur Elzéar Hurtubise, L. E. Cour­
tois, docteur J. A. Rouleau, docteur 
Thomas Brault, Adonaï Meunier, A.- 
J. Dugal, directeur gérant de Dupuis 
Frères, docteur J.-G. Dugas, Me 
Nazaire-E. Bourdon, notaire, Joseph 
Blain, avocat, docteur J,-A. Brière. 
Me J.-N. Labelle, J.-H. Langevin, Me 
H. Langevin, notaire, Laurent Geof- 
frion, greffier-adjoint de la cité de 

! Montréal, un groupe d’élèves du 
j Collège Notre-Dame des-Neiges sous 
| la direction des Frères Florentin, 
C.S.C., et François-Xavier. C.S.C., E. 

j Varin, d’Oka, Qué., René Beaupré, J.
; Belisle, Paul St-Denis, L.-P. Cousi- 

Réunion du grand conseil fasciste "eau, P. Gingras. A. Lecuyer. J. Bar- 
— Que dira Mussolini? ibeau C.-E VaHquette L. Vigeant,

x _____ A H. Bourdeau, (..-A. Chagnon, de
Home, 21 (A.P.) — On rapporte j Verdun, Alfred Charpentier, A. Dra- 

aujourd’hui que le gouvernement ! peau, Alexandre Julien,, H. Provost, 
italien a appelé sous les drapeaux j J.-H. Huberdeau, Joseph Leclerc, 
la plus grande partie des réservis- ; Léon Pillière, Henri Lapierre, J.-E. 
tes de la classe de 1901 pour leur Leroux, L. Marisseau, N. Dozois. Si- 
faire subir un entraînement: 60,000 (mon Daoust, A. Armand. M. Vali- 
homnies de cette classe avaient quelle, J.-A. Duquette. A. E. Deniers, 
déjà été appelés en janvier pour la I Henri Boyer, J.-E. Lecuyer, J.-C. 
même raison. T.a nouvelle n’est pas | Primeau. Aimé l.aplante, J.-A. Au- 
confirméc officiellement, mais on ger, Emile Toupin, Lucien Lefebvre, 
fait observer dans les milieux fas-1 L. Jasmin. R. Marier, J.-A. Poirier, 
cistes qu’il n’est que naturel que

Nos éphémérides
21 mars 1848

Les miseres
d'un missionnaire

600

600

A peine arrivé dans l’Ouest, Mgr 
Taché se mit a ta besogné et il con­
nut immédiatement les plus rudes 
lâches. 11 était encore assez nou­
veau dans sa carrière quand il par­
tit le 21 mars 1848 du lac La Ron­
ge pour se rendre au lac Caribou. 
“Nous étions cinq hommes, écrit-il 
lui-même; les chemins étaient af­
freux dans la première partie: la 
glace affaissée par la neige était 
couverte d’une couche d’eau d’à 
peu près deux pieds d’épaisseur, ce 
qui formait avec la neige un mélan­
ge de Ja plus embarrassante natu­
re. Le troisième jour, nous nous 
mîmes en route de bon matin, et 
malgré cela, à midi, nous n’étions 
pas à plus de deux lieues de notre 
campement. Nous passâmes pres­
que tout ce temps sur un petit lac.

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurèse constitue un véritable lavage du sang.

VITTEL GRANDE SOURCE
l jeun et aux repas, est le plus puissant 

, ! des diurétiques naturels.
EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN 

Embouteillée aux Sources 
même 4 VITTEL (France)

Exiger la marque

Agent général pour le CANADA 
J. ALFRED OUIMET

84. St-Paul Eat - Montreai.

Il y avait en cet endroit encore plus sez grandes pour nous soutenir: de
d’eau qu’uilleurs. Nous fûmes obli­
gés de dételer les chiens et de nous 
constituer humblement leurs rem­
plaçants. Les efforts que nous fai­
sions pour enlever nos traînes, 
ajoutant à notre pesanteur naturel­
le, nos raquettes n’étaient pas as-

.. en temps, il nous fallait me­
surer la profondeur de l’eau et 
prendre des bains de pieds, bien 
propres à nous défendre des ar­
deurs du soleil”. Ne cherchons pas 
où se trouve l’héroïsme. On le trou­
ve chez le missionnaire. Il s’y loge 
tout entier.

Itolie

Appelés sous 
les drapeaux

A.-H. Hardy. _ ^
nLM™AJ-Xat LafraiXW' époux de j pb'tement mamiué son but de mcl-

n’est
l’Italie prenne certaines mesures 
de précaution en raison de la situa­
tion internationale. Le gouverne­
ment italien a rappelé à Rome son 
ambassadeur à Berlin, M. Bernar­
do Attolico, pour obtenir un ÇaP' 
port complet sur les derniers évé­
nements.

Le grand conseil fasciste doit se 
réunir ce soir. On roit que le pre­
mier ministre Mussolini profitera 
de la circonstance pour définir son 
attitude sur l’annexion à l’Allema­
gne de la Tchéco slovaquie. On a 
observé que Mussolini n’a pas en­
core envoyé de félicitations à Hit­
ler à la suite de l’annexion de la 
Tchéco slovaquie comme il l’avait

Alfred Vallerand. Georges Gravel, 
J.-E. Huot, .LA. Denault, C.-O. Lus­
sier, Hector Dupuis. L. Pommier, 
Alphonse Ouellette, T. Dupré, J. Va- 
rin, Gaston Masse, Victor Groulx. 
P.-E. Rouleau, A. Loiselle, S. Juneau, 
Achille Leblanc, R. Racette, J. M. 
Potyin, Joseph Simard, L.-C. Bar­
beau, Henri Rerlinguette, R. Le­
febvre, D. Fréchette, A. Rouleau, 
Hervé Rouleau, Otto Kaufman, A. 
Hoffer, C. Rouleau, L. Marchand, 
L. Sauvngeau, E. Roy, L. Dechens, 
Gaston Gratton, E. Roy sr, Joseph 
Courville, .Tean-M. Bisson, R. Cor- 
beil, D. Brabant, O. Labrèche, J. 
Major, W.-D. Nélson, L. Lamarche, 
Roger I.alonde, E. Desnoyers, J. 
I.ippé, .L L. Séguin, C. l’erras, A.

fait après l’annexion de l’Autriche j Dubois, L. ('barest, J.-E.-H. Lan- 
et l’annexion du pays des Sudètes. | ciault, R. Fournier, E. Desrosiers, 
On se demande si la dernière opé- H. Caron, D. Caron, IL Dubuc, A
ration allemande n’aurait pas mé­
contenté l’Italie. On se demande 
egalement si Mussoli i ne profite­
ra pas de cette réunion du grand 
conseil fasciste pour formuler ses 
réclaufations contre la France.

Les Croates obtiendront 
leur autonomie

Lamarche, J.-A. Constant, F. Bru- 
nelle. G. P. Watt. J.-S. l.aplante, 
Oscar Boy, H. Robitaille. Edouard 
Lapointe, J.-A. Delorme, A.-B. Char- 
bonneau. J.-O. Leduc, R. Rivest, 
Eugène Boudrias, Fèiigène Gibeau, 
Napoléon Lapointe, Eugène Thé­
rien, S. Orser, L.-A, Legault, A. Ca- 
saubon, H. Marsan, A. et Jacques 
Barbeau, E. Pelletier, Ernest Gué- 
nelte, J.-A. Bélanger, N.-F. Thibo­
deau. Roger Vinard. Léo Martin, E. 
Pelletier. T. Legault, Joseph Cari- 
gnan, Léo Delongchamps, W. Fa­
vreau. Guy Perras, L.-A. Maheu, P. 
Peladeau, J.-E. Villémaire, R. St-

BrUtde Pmd homme.
I.AMARRE - Mme Armand. A Mont­

réal. à rhôDital Sainte-Justine, le 19. k 
32 ans. Jean-tne Aauln, énouse d Armand
^Ïaution — A l'Hospice Gamelln. le 18. A 
>6 ans. Mlle Odile L&uzon 

LAVOIE — A Ville Emard. le 19. A 62 
ans. Mme veuve Aldéric Lavoie, née Ro- 
r»-Anna Charette. , ,,

LAVOIE — A Montréal, le 19. A 45 ans. 
Mme Hormlda» Lavoie, née Anne-Marie 
Kfnrr&v■ LECÀVALIER — A Ste-Phllomène le 18. 
i 65 uns. Raoul Lecavalter. époux cl Hen­
riette Poissant. . .LEMIEUX — A Montréal, le 18. Pascal 
Lemieux, époux en léres noces de feu Jo­
séphine Rltchot et en 2émea noces d Al­
pine Morel. „LYNCH — A Montréal, le 18. A 63 an*. 
James Lvnch.MARSAN — A Montréal, le 20. A 69 ans, 
Azarle-Clément Marsan, époux d Arélla 
Gaudreau ..McMORROV — le 19 Anne McMorrow. 
mie de Patrick-J. McMorrow et Ellen Go- 
rpv.

MERCIER — A Montréal, le 20. A 74 
ans M Léon Mercier, époux de Geor- 
alanna Martin, autrefois de Québec.

PERRIER - A Verdun, le 19. A 53 ans. 
Hector Perrier, époux de Blanche Poirier.

PERRIER - A Lapralrle le 18, A 90 ans. 
M. David Perrier époux de feu Jeannette j 
Forester.

ROBERT — A Montréal le 19. A 75 ans. j 
Edmond Robert, époux de Rosanna Bour-
*on.

ROCH — A Montréal, le 18. A 70 ans. 
Arthur Roch. époux d'Elisabeth Robitaille.

ROULEAU — A Montréal, le 18. A 51 
sns. Joseph-EUe (Pltl Rouleau, époux de
Marie-Louise Fontét

THERJEN — A Montréal, le 18. A 49 
ins, Mme J.-Alexandre Thérien. née. Ju- 
tstte Arbour.

THIBEAULT — A Montréal, le 19. A 93 
tns. Mlle Rose Thlbeault A l'Institution è\C.£&rfetn.

TREMPE — A Montréal, le 16. à 81 ans. 
Mme veuve Louis Plette Trempe, née Amé- 
1a Qareau.

TRUDEL — A Montréal, le 18. A 57 ans 
M. Joseph Trudel. époux de Joséphine 
Plante.

VENNE — A Montréal, le 19. A 74 ans 
M. J.-O. Venne. ex-surlntendant des édi­
fices municipaux, époux de feu Annie 
Auger.

WYNDELS — A Montréal, le 18. à 52 
ans. M. Germain Wyndels. époux de Marie 
Du toit.

tre fin à la guerre. Notre idéal a 
été démoli.

“Par-dessus tout cela, j'ai trois 
garçons. Je suis un père qui aime 
ses enfants et qui ne tient pas à les 
faire servir de chair à canon. Je 
sympathise avec tous les pères et 
avec toutes les mères, et j'ai toutes 
les raisons du monde de détester, 
de haïr la guerre, du plus profond 
de mon coeur. Mais i! nous faut 
avoir le sens de notre propre pré­
servation, non seulement de notre 
préservation maïs de celle de tou­
tes ces nations.

Pour éviter la guerrem
“Le seul but de mes remarques, 

aujourd’hui, n’est pas de dire ce 
que nous pourrions faire pour la 
guerre mais de dire ce que nous 
pouvons faire pour éviter la guer­
re. Je déclare de nouveau que tou­
tes les démocraties du monde, que 
toutes les nations qui aiment la 
paix, devraient se tenir ensemble, 
s’offrir comme une protestation 
morale contre eet homme Hitler et 
contre son ambition de dominer le 
monde. Nous devons montrer un 
front uni, le montrer franchement 
et courageusement, et si nous nous 
entendons tous pour faire cela, il 
est probable qu’il n’y aura pas de 
guerre. Tel est, Monsieur le prési­
dent, le voeu (pie je formule.

“L’on voudra bien me permettre 
de donner lecture d'une phrase ou 
deux, que j'ai ici par écrit et que Voyez ici : 
je veux litre exactement: 7

"Comme leader du parti natio- 
nal-conservateur. j’offre de me join­
dre loyalement et cordialement au 
gouvernement pour faire compren­
dre au monde entier que le peuple

Zagreb, Yougoslavie 21 (A.P.) —
Le président du parti croate, M.
Vladko Matchek, a déclaré aujour-1 f pépi A r,a0f0iXi u. Kal-
d’hui que les Croates sont décides ,onback ,_w villemaire, Eugène 
à obtenir leur autonomie et d" 11 : |?(;,]ansor F,rnrst Gratton. Georges 
leur est indifférent de I obtenir par \jarsan< Armand Legault, Emile 
l’entremise des Etats démocratiques ; ,5ourgujKnon , BeaU(ict et une 
ou par l’entremise de l'Allemagne. f(U,ir d’autres.
La Croatie est demeurée calme 
d'une façon générale en ces der­
niers jours quoique l’on signale des 
manifestations contre le gouverne­
ment central yougoslave de Belgra­
de, des manifestations pro-hitlé- 
riennes organisées par les extré­
mistes. _ __

Départ de Mgr LePailieur

Le cardinal Villeneuve 
en Pologne

Pognan. Pologne, 2t (CP-Havas) 
—- S. Em. le cardinal Rodrigue Vil­
leneuve. archevêque de Québec, est 
arrivé aujourd’hui à Pognan, où il 
doit s'arrêter trois jours au monas­
tère des RH. PP. Oblats. H doit éga­
lement rendre visite à S. Em. le 
cardinal Auguste Hlond, archevê­
que de Pognan et primat de Polo­
gne. ^ ^____

L'Australie et la paix
_________ __ __ Melbourne, Australie, 21 (CP-Rcu-

Bengate. Mgr LePailieur fait la tra- tors) — Le premier ministre Jo- 
versée à bord du Conte di Savoia. seph Lyons a déclaré à l’issue d une 
H arrivera au Bengale vers ta mi-; réunion du cabinet que l’Australie 
avril.

Son Exc. Mgr LePailieur, C.S.C., 
évêque de Chittagong, Bengale, aux 
Indes, vient de repartir pour ses 
missions après un séjour au Cana­
da, qu’il n’avait pas revu depuis 
dix ans. Il a fait route vers New- 
York en compagnie du Père Bou- 
lay, procureur des missions du

M. Ferland à CHLP
M. le maire Hervé Ferland, qui 

est de nouveau candidat à la mairie 
de Verdun, parlera ce soir au poste 
CHLP, de 7 h. 15 à 7 h. 30.

Quelle date?

TH. WEUlofton 1145 Siège Social: 2638 NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie d'Assurance Funéraire

UE£EL BODCtlE, LIMITEE
Incorporée par Lettres Patentes de la Province de Québec au capital de 6150.000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES
Taux en conformité avec la loi de» assurances sanctionnée car le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916
DépOt de <23,000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires A la dlapo&mon du public.'
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i est prête à collaborer à tous les ef­
forts de la Grande-Bretagne pour 
assurer la paix et la sécurité du J monde. ^

Maurice Genevoix
viendra à Montréal

L’écrivain français Maurice Ge­
nevoix viendra à Montréal à la mi- 
avril. Il prononcera une causerie 
sous le patronage de la Société des 
Ecrivains canadiens, apprend-on.

L’assemblée annuelle de cette so- 
I ciété aura lieu à la fin du mois pro­
chain. ^  

Meme!
Kaunas, Lituanie. 21 (API — Le 

chef naziste de Memel, M. Ernst 
Neumann, a déclaré aujourd huj 

[qu’il compte que la Lituanie ren­
dra le territoire de Memel à l.AHe- 

l magne dans un avenir prochain. Il 
| a ajouté que Memel est dispose a 
I accorder en échange à la Lituanie 
[des prëvilèges particuliers pour un 
j permettre d’utiliser le port de Me- 
nicl. ------—*

An moment ou vous lisez ces lignes 
quelque papa annonce cette nou 
velle à ses parents. Où qu’ils ha 
bitent et quelle que soit l’heure- 
son premier mouvement est de 
leur faire savoir!

J9N

C'iAt
ufLqjcüuywL!

Tl en va de même pour les tantes 
(et les oncles) et tous les beaux- 
parents. Bébé n’est pas né depuis 
une demi-heure que l’on célèbre 
son arrivée au près comme au loin 
— et qu’on lui a déjà donné une 
douzaine de prénoms.

C'suL
tuvgeUiçtHL!

: .

Xv'v

Pour les grands-parents s’ouvre un nouveau chapitre fie 
I histoire de la famille. Leurs grands-parents à eux ont pu 
attendre pendant des jours avant d’apprendre une pareille 
nouvelle mais c’était avant que le téléphone — et l’inter­
urbain lasse partie de notre existence quotidienne.

•
Diffusez la bonne nouvelle par INTERURBAIN!
' onsultrr votre annuaire, du téléphone et vous verre* qu’eu profitant 
du tarif de nuit (aussi en vigueur tout le dimanche) et du service entre 

postes, voua pouvex communi­
quer avec les villes ou les pro­
vinces voisines à meilleur comp­
te que vous ne l’auries cru.

G. M. GRANT,
Gérant.
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CALENDRIER

Demain; MERCREDI, VL man 193» 
Sainte Catherine de Suède, vierge 

Lever du soleil, 6 h.
Coucher du soleil, 6 h. 15. 
l<ever de la lune, 6 h. 15.
Coucher de la lune 8 h. 1Z.

Pleine lune, le 5, à 1 h. 1 m. du soir. 
Dernier qua't. le 12, a 4 h. 37m. du soir. 
Nouvelle lune, le 20, à 8 h. 49m. du soir. 
Premier quar., le 28, à 8 h. 16 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r"A.B.C" et de la "C.D.N.A."

MARDI, 21 MARS 1939
DEMAIN

PLUS DOUX, AVEC NEIGE 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui maximum 22.
Même date l’an dernier 42.
Minimum aujourd'hui 18.
Même date l'an dernier 35.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.95. 11 h. am. 
29 98. Midi: 30.00.

Chlftree fournis par
lime L.-P. do Mesié. 7831 rua Saint-Denis, 

Montréal

Moscou a proposé à Londres une 
conférence de six puissances

Mais Londres a jugé le projet prématuré — Ni la 
Pologne ni la Roumanie n'ont requis l'aide 

du gouvernement soviétique
MOSCOU, 21 (A.P.) — Le gouvernement soviétique a annonce au­

jourd'hui qu'il avait proposé à la Grande-Bretagne la convocation d'une 
conférence des six puissances les plus directement intéressées par l'an­
nexion de la Ichécoslovaquie, mois que la Grande-Bretagne avait jugé le 
projet prématuré.

Le communiqué soviétique dément les rumeurs à l'effet que la Russie 
aurait récemment offert son aide à la Pologne et à la Roumanie au cas où 
elles seraient victimes d'une agression. Ni la Pologne ni la Roumanie n'ont 
requis l'aide du gouvernement soviétique ou indiqué qu'elles étaient mena­
cées, dit le communiqué. Ce qui s'est passé, c'est que le 18 mars le gou­
vernement de Grande-Bretagne a informé le gouvernement soviétique qu'il 
avait de sérieuses raisons de croire que la Roumanie était menacée d'une 
agression et s'est enquis de l'attitude qu'adopterait le gouvernement sovié­
tique au cas où ces craintes seraient fondées. C'est en réponse à cette 
demande que le gouvernement soviétique a formulé son projet de confé­
rence des Etats les plus intéressés.

“Opposition absolue de toute ia population de la 
province de Québec à toute participation 

du Canada aux guerres extérieures”
Télégramme adressé aujourd'hui à M. King par un groupe de sociétés, au sujet

de sa déclaration d'hier aux Communes

Si le Canada suivait
l’exemple de l’Australie

LONDRES, 21 (C.P.) — Le premier lord de l'Amirauté, M. A.-V. 
Alexander, a invité hier le Canada à rivaliser avec l'Australie dans le dé­
veloppement de sa marine de guerre. M. Alexander a fait cette déclaration 
au cours d'un débat sur les crédits de l'Amirauté. Après avoir rappelé que 
les Dominions ont apporté une contribution navale dont la mère-patrie doit 
leur être reconnaissante, il a déclaré qu'il serait bon de demander à l'Aus- 
tialie et à l'Afrique-sud d'aménager des ports qui puissent recevoir les 
plus gros navires de guerre. Le Canada, dit-il, a acquis trois ou quatre gros 
contre-torpilleurs, mais je serais très heureux si le Canada jugeait à propos 
de suivre de plus près l'exemple de l'Australie.

Le télégramme suivant vient d'être adressé à M. 
King, premier ministre du Canada, à Ottawa, au sujet 
de sa déclaration d'hier aux Communes:

"Délégués des sociétés suivantes, réunies d'urgence, 
à Montréal et justement alarmés des déclarations de 
MM. Manion, Hepburn, de la résolution de la Législa­
ture d'Ontario, puis de la déclaration de M. King, con 
sidèrent toute expression de solidarité avec Londres 
dans les affaires européennes comme extrêmement 
dangereuse pour l'union nationale au Canada, comme 
contraire aux intérêts canadisns et à son status d'Etat 
libre et font savoir au gouvernement King l'opposition 
absolue de la population de la province de Québec à 
toute participation du Canada aux guerres extérieu­
res".

Cette depéche a ete autorisée par les sociétés.sui­
vantes:

"La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal" en 
son nom et au nom des "sociétés Saint-Jean-Baptiste" 

; des provinces de Québec et d'Ontario,
"La Ligue d'Action nationale",
"L'Union catholique des Cultivateurs",

; "Les Jeunesses patriotes du Canada fronçais",
"Le Bloc universitaire",
"La Confédération des Travailleurs catholiques du 

Conado",
"Le Conseil central des Syndicats catholiques de 

Montréal",
"L'Alliance catholique des Professeurs de Mont­

real", (sections masculine et féminine',
L'Association catholique de la Jeunesse cana- 

dienne-française".

La Suisse défendra jusqu’au 
bout son indépendance

BERNE, Suisse, 21 (C.P.-Hovos) — La Suisse vient de réaffirmer, a la 
suite des récents événements en Europe centrale, sa détermination de 
défendre jusqu'au bout son indépendance.

Voici le texte de cette déclaration: "Le 21 mors 1938, les deux cham­
bres ont adopte une déclaration solennelle pour réaffirmer que "le peuple 
suisse est prêt à lutter jusqu'à lo dernière goutte de son sang pour défen­
dre l'inviolob’lité de ses frontières. Les présidents et vice-présidents des 
chambres et les chefs de groupes assemblés aujourd'hui sont unanimes à 
dire que toute autre déclaration du parlement est superflue puisque le 
parlement n'a rien à ajouter ou à retrancher à sa déclaration précédente 
qu'il confirme de nouveau aujourd'hui".

Les fêtes du 
troisième 

centenaire
Le Conseil étudie le projet de charte 

de lo Commission qui sera soumis 
à Québec — Demande de la Com­
mission du chômage rejetée

Les échevins, réunis en commis­
sion de législation, ont commencé 
ce matin l'étude du projet de bill de 
Montréal. Ils ont rejeté une deman­
de de la Lomiiiission du chômage et 
ont ensuite abordé l’étude des clau­
ses qui constitueraient Ja charte de 
la Commission du troisième cente­
naire de Montréal.

La Commission du chômage de­
mandait que Québec obligeât tout 
employeur dans un rayon de 5t) mil­
les autour de Lite de Montréal dans 
la province de Québec, à envoyer à 
la commission chaque semaine un 
rapport de son personnel et des sa­
laires payés. Le but de cette deman­
de était de dépister les secourus qui 
travaillent en dehors de la ville. M. 
Beaudet a dit qu’on ne veut pas en­
nuyer les gens en exigeant tous $es 
rapports, mais qu’on veut les forcer 
à répondre lorsque la commission 
leur demande des renseignements.

Quelques échevins se sont pro­
noncés pour cet article, d’autres se 
sont exprimés carrément contre. Fi­
nalement, on a rejeté la demande: 
les autres modifications à la charte 
demandées par la Commission du 
chômage ont été remises à plus tard 
et on a abordé l’étude du projet de 
charte de la Commission du troisiè­
me centenaire de Montréal. Le di­
recteur général des fêtes, M. Trépa- 
nier. était présent, ainsi que deux 
membres de la Commission. MM. An­
tonio Perrault et Victor Morin.

Les fêtes de 1942
M. Trépanier a expliqué que les 

amendements à la charte de Mont­
réal adoptés déjà au sujet des fêtes 
de 1942 sont tout à fait insuffisants, 
la Commission a seulement le pou­
voir de préparer un programme et 
non celui de l’exécuter. On demande 
donc des pouvoirs plus étendus; 
mais toutes les décisions et les dé­
penses importantes restent du res­
sort du Conseil municipal, de même 
que ta Commission devra s'adresser 
au Conseil pour son budget.

M. Perrault a dit que le Conseil 
municipal-ne court aucun risque. 
Chaque fois qu'on demandera de 
1 argent, le Conseil pourra imposer 
ses conditions quant à la dépense. 
Tout ce que la commission acquerra 
deviendra la propriété de la ville'à 
la dissolution de la commission le 
1er janvier 1943. Les principales de­
mandes, c’est que la commission 
puisse agir au point de vue juridi­
que, et que les membres ne soient 
pas personnellement responsables 
des décisions de la Commission. Les 
membres de la commission et des 
«ous-com miss ions ne sont pas rému­
nérés.

Les trois premiers articles, adop­
tés par le conseil, se lisent comme 

• suit:
\ “l.—La commission nommée par t

la résolution du conseil municipal 
de la ville de Montréal, le 21 octo­
bre 1938, porte le nom de ''Com­
mission du Troisième Centenaire 
de Montréal”, et forme une corpo­
ration qui possède tous les droits, 
pouvoirs et obligations que la loi 
accorde en général aux corpora­
tions, avec pouvoir d’acquérir, ad­
ministrer et aliéner tou? biens meu­
bles et immeubles, ainsi que d’exé­
cuter tous travaux en tant que la 
présente loi n’y déroge pas. Elle a 
seule, notamment, le. droit d’exé­
cuter le programme qu’elle arrête­
ra relativement aux fêtes du trois­
ième. centenaire de Montréal; né­
anmoins, elle ne peut, en aucun 
temps, acquérir, hypothéquer ou 
aliéner des immeubles sans le con­
sentement du conseil municipal.

2. —Le siège social de la Commis­
sion est dans les limites de la ville 
de Montréal:

3. —Le président de la commis­
sion est le maire de la ville de 
Montréal, et, au cas de vacance ou 
autre incapacité de sa part d’exer­
cer cette charge, elle est remplie 
par le président du Comité exécu­
tif ou par toute autre personne dé­
signée par le conseil. Elle élit par­
mi scs membres un ou des vice- 
présidents et un trésorier dont elle 
délerminç les attributions. Les 
fonctions de secrétaire sont rem­
plies pur son directeur général.

Les articles suivants sc rappor­
tent à des questions de régie inter­
ne. Un article ratifie le contrai 
passé entre la ville et M. Trépanier; 
un autre autorise la commission à 
nommer ses techniciens, aviseurs 
techniques et légaux et ses em­
ployés et fixe leurs devoirs et leurs 
émoluments. Tout cela reste soumis 
au conseil en ce sens qu’avant de 
s'engager la commission s’assurera 
du hudgét necessaire et que là le 
conseil municipal accordera ou re­
fusera les demandes d’argent. La 
commission demande que ses biens 
ne soient pas saisissables.

Au moment où nous devons in­
terrompre ce compte rendu à cau­
se de l’heure le conseil en est à la 
clause no 11. Le projet en compor­
te vingt. La séance continue.

Dans l'aviation
canadienne

Ottawa, 21 (C.P.) — A partir du 
1er avril, la période de probation 
dans la Foree aérienne canadienne 
sera de cinq ans et non plus de 
trois ans. La Gazette du Canada 
l’annonce. Cependant dans la foree 

; non permanente, la période de pro­
bation reste de trois ans.

La Gazette annonce, en outre, 
qu’à l’avenir le titre d’officier su­
périeur de l'aéronautique, dési­
gnant l’officier administrateur du 
Corps d’aviation royal canadien, 
sera remplacé par celui de chef de 
l'état-major de l’Aéronautique mi­
litaire, et que chaque fois que l’ex­
pression officier supérieur de 
l’Aéronautique ou directeur du 
corps d’aviation royal canadien 
apparait dans quelque règlement, 
ordre ou instruction, on devra en­
tendre par là le chef de l’état-ma­
jor de l’Aéronautique militaire.

A Québec

Plusieurs mesures 
nouvelles

Pour ouvrir ô la colonisation la ré­
serve indienne de Nédelec — Le 
rachat de certains terrains à Ber- 
thierville — La savane de St- 
Chorles, etc.

Québec, 21 (DN’G) — Le gouver­
nement provincial a inscrit au 
feuilleton de la Chambre plusieurs 
lois nouvelles.

L’une des plus importantes est la 
"loi pour assurer l’expansion de la 
colonisation dans le Témiscamin- 
gue”. Cette loi autoriserait le minis­
tre de la colonisation à négocier 
une entente avec les autorités fédé­
rales ou autres pour ouvrir à la 
colonisation la réserve indienne de 
Nédelec, moyennant compensation 
aux intéressés. Cette réserve, dont le 
sol serait éminemment propre à l’a­
griculture, n’est fréquentée que par 
un très petit nombre d’indiens et se 
trouve enclavée entre deux grosses 
paroisses qui, à cause de cela, ne 
peuvent se aévelopyer. Les négocia­
tions pour régler cet important pro­
blème se poursuivaient denuis 1920. 

* * *
Il y aura un bill pour amender la 

loi des salaires raisonnables. 11 s’a­
git de clarifier certains textes et 
surtout d’amendements peu impor­
tants pour la régie interne de l’Of­
fice des salaires raisonnables.

Le feuilleton comprend égale­
ment un bill pour amender la loi 
des mines. En vertu de ce bill, le 
lieutenant-gouverneur en conseil, 
sur recommandation du ministre 
des mines, pourrait diminuer jus­
qu’à 25 sous de l’acre pour une pé­
riode de deux années, la rente an­
nuelle exigée pour l’émission des 
permis de mise en valeur. 11 s’agit 
d’une mesure pour encourager et 
promouvoir la prospection minière 
dans notre province et accélérer le 
grand mouvement du développe­
ment minier. Le feuilleton annon­
ce aussi un bill de M. Maurice Tel- 
lier, député de Montcalm, pour ap­
pliquer au comté de Berthier la loi 
de 1934, pour le rachat de certains 
terrains, loi qui permet à certaines 
personnes qui possèdent des ter­
rains en vertu de baux à rente, de 
racheter ces terrains.

Il s’agirait notamment en l’occur­
rence d’un certain nombre de pro­
priétés dans BerthierviMe.

* Ÿ *
Le feuilleton annonce aussi une 

loi pour encourager la fabrication 
dans la province du soufre et au­
tres sous-produits du minerai de 
fer. On accorderait, à ce qu’on af­
firmé, des primes et octrois par ton­
ne de minéral de fer, du moment 
qu’on fabriquerait le soufre, élé­
ment basique essentiel dans la mé­
tallurgie et la chimie industrielle, 
et qui nous manque dans la provin­
ce de Québec.

¥ ¥ *
Le feuilleton annonce une loi au­

torisant le drainage de la savane 
de Saint-Charles. Cette savane est 
située sur les confins des comtés de 
Lévis et Bellechasse.

Les deux députés des comtés en 
question, MM. Larochelle et Boileau, 
ont demandé à plusieurs reprises 
au gouvernement de drainer cette 
savane ce qui permettrait de récu­
pérer de vastes terres, situées dans 
une des plus belles parties de la 
province.

¥ ¥# ¥
M. le Dr Félix Dubé présente une 

loi pour valider des proclamations 
relatives à la juridiction de comté 
de certains lots dans Témiscouata. 
H y a aussi une loi favorisant l’ex­
pansion de la colonisation. Il s’a­
git du droit de rachat de la Cou­
ronne sur cerlains lots repris pour' 
taxes impayées.

¥ ¥ *
Il y a enfin, une loi protégeant le j 

domaine public de la colonisation. 
On donnerait au ministre de la Co­
lonisation les mêmes pouvoirs qu’au 
ministre des Terres pour la saisie I 
du bois illégalement coupé sur les 
terres de la Couronne.

! Mission de Pierre Laval 
en Italie

PARIS, 21 (A.P.) — Dans les mi­
lieux politiques, on annonce que 
l'ancien premier ministre Pierre 
Lovai serait chargé d'une mission 
diplomatique extraordinaire en 
Italie afin d'améliorer les relations 

! franco-italiennes. M. Laval, qui 
avait négocié le traité franco-itolien 
de 1935, que l'Italie vient de dénon­
cer, aurait offert ses services ou 
premier ministre Daladier.

Une déclaration de paix 
de la chrétienté

LONDRES, 21 (A.P.) — L'orche- 
véque de Canterbury, primat de 
l'Eglise anglicane, a préconisé hier 
à (a Chambre des Lords l'adoption 
d'une déclaration de paix de toute la 
chrétienté sur l'initiative de Sa 
Sainteté le Pape Pie XII. Il a dédoré 
que l'annexion de la Tchécoslovaquie 
constitue une assertion impudente 
du principe que la force prime le 
droit.

Deux nouveaux ministères 
en France

PARIS, 21 (XpJ — Le "Jour- 
Echo de Paris" annonce que le 
cabinet créera samedi deux nou­
veaux ministères, celui de la propa­
gande et celui des armements.

Lettre de Hitler 
à Mussolini

Mort de Mgr 
Arthur Robert

Le supérieur général du Séminaire 
de Québec et recteur de l'Univer­
sité Laval est décédé ce matin à 
63 ans

La septième campagne 
de charité

Un bel optimisme qu'accentue un soleil radieux 
règne parmi les 7,000 auxiliaires — A midi, 
la Fédération avait recueilli les premiers cent 
mille dollars de son objectif de $441,339, soit 
exactement la somme de $101,933 — L'élément 
de langue anglaise fait preuve d'une grande 
largeur de vues

La Fédération des Oeuvres de 
charité canadiennes - françaises 
avait recueilli, à midi, les premiers 
cent mille dollars de son objectif de 
1441,389. Les souscriptions se chif- 
frent actuellement à $101,933, ce 
qui indique une avance vigoureuse 
et encourageante. Aussi, les auxi­
liaires travaillent-ils avec un bel 
enthousiasme qu’accentue un soleil 
radieux.

Le président de la campagne, M. 
J.-Mbert Blondeau, a exprimé sa sa­
tisfaction de la réponse généreuse 
du public dès les premières phases 
de la campagne. Il a ajouté que 
l’effort collectif des auxiliaires 
avait suscité un vif sentiment d’op­
timisme dans toute l’organisation.

M. Blondeau tient à signaler tout

spécialement la collaboration large 
et spontanée de l’élément anglais, 
qui fait preuve dans cette circons­
tance d’une largeur de vu dont on 
ne saurait trop lui être reconnais­
sant. Les remerciements de la Fé­
dération s’adressent, en particulier, 
à ceux des citoyens de langue an­
glaise qui, non contents de souscri­
re à la campagne, sont même dispo­
sés à augmenter leur quote-part^ si 
ce geste devenait nécessaire au suc­
cès finale de la campagne.

La section féminine signale le cas 
d’une dame die langue anglaise qui 
de son chef a quadruplé sa sous­
cription habituelle.

De tels exemples ne sont-ils pas 
une source de réconfort et de légi­
time espoirs dans la victoire?

Intervioue avec 
le président Lebrun 

à CBM
Le poste. CBM, de Radio-Canada, 

transmettra le mercredi, 22, de 9h. 
15 à 9h. 35 du matin, une inter- 
vioue avec le président Lebrun, au 
Guild Hall, à Londres.

BERLIN, 21. (A.P.) — On dit que 
le chancelier Hitler p remis à l'am­
bassadeur d'Italie en Allemagne, M. 
Bernardo Attolico, à son départ hier 
soir une lettre adressée au premier 
ministre italien. Dans cette lettre, 
Hitler expliquerait à Mussolini les 
raisons qui l'ont amené à intervenir 
en Tchécoslovaquie.

Roumanie

Un Allemand 
blessé par un 

Juif à Brasov
On se demande si l'Allemagne ne 

tentera pas de faire de cette af­
faire un incident international

Bucarest, Roumanie, 21 (AP) _
La Roumanie, qui s’efforce d’échap­
per à la domination politique et 
économ.que de l’Allemagne, s’in- 
quiète fort d’un incident qui s’est 
produit à Brasov où un Juif a griè­
vement blessé un Allemand, le Dr 
Hjalmar Krnrzt. On se demande si 
l’Allemagne ne tentera pas de faire 
de celte affaire un incident interna­
tional. ¥ ¥ ¥

Dans les milieux politiques, on 
annonce que le traité de commerce 
entre la Roumanie et l’Allemagne 
ne sera pas conclu d’ici plusieurs 
jours. La Roumanie n’aurait con­
senti à l’Allemagne aucun monopo­
le, elle s’en serait tenue à sa poli­
tique traditionnelle de commerce 
libre. On dit que les relations avec 
la Hongrie demeurent aussi cordia­
les qu’il est permis de l’espérer, 
mais que la Roumanie considère sa 
frontière actuelle comme définiti­
ve et quelle est jirête à la défendre.

Douze mois de prison
Gordon Brazier, Auguste Clément 

et Johnny Durwing, membres d’un 
trio qui opérait dans les résiden­
ces d’été de Châteauguay et de 
Beauharnois, ont été condamnés ce 
matin à douze mois de prison cha 
cun. Ces individus commettaient 
leurs rapines par effraction. Dans 
diverses maisons, du linge et des 
effets avaient disparu.

Il s'avoue coupable
Paul Lemieux, 35 ans, sest 

avoué coupable ce matin d’avoir 
tenté de passer quelques faux chè­
ques formant un total de $2500 en­
viron. Lemieux signait le nom de 
religieuses des Soeurs de la Provi­
dence dont il se disait l’agent d'af­
faires. Sentence sera prononcée 
dans son cas le 30 mars prochain.

Québec, 21 (D.Nf.C.) — Mgr Ar­
thur Robert, P.A., V.G., supérieur 
général du séminaire de Québec et 
recteur de l’Université Laval, est 
décédé ce matin, à 5 h. 35, à ITIô- 
tel-Dieu de Québec.

Sa carrière
Ne à Beauport, le „ 22 octobre 

1876, du mariage de Pierre Robert, 
cultivateur, et de Félicité Parent, 
il fit ses études classiques au Pe­
tit séminaire et ses études théolo­
giques au Grc id séminaire, 11 ob­
tint 1<> grade de licencié en philo­
sophie, summa cum laude, à l’Uni­
versité Laval, le 20 juin 1899.

Le 24 mai 1902. il est promu au 
sacerdoce. Associé dès ce moment 
à l’oeuvre du séminaire, il com­
mence sa carrière professorale, d’a­
bord au Grand séminaire, puis en 
philosophie, de 1903 à 1905. Ce 
qui ne l’empêche pas de prendre sa 
licence en théologie summa cum 
lande, et son doctorat en théologie 
à l’Université Laval, au printemps 

j de 1903.
C’est alors que les autorités du 

| séminaire décident de l'envoyer 
parfaire ses etudes en Europe. Il 
part pour Borne, le 14 septembre 
1905. A la fin d’une première an­
née, il devint diplômé de l'Acadé­
mie romaine de St-Thomas d’Aquin, 
le 18 avril 1906, et docteur en phi­
losophie à la Propagande, le 9 juil­
let suivant. Sa deuxième année 
d’études se passe à l’Université ca­
tholique de Louvain et se termine 
par la licence en sciences politi­
ques et sociales, le 8 juillet 1907.

De retour au séminaire, auquel il 
sera officiellement agrégé en juin 
1912, l’abbé Robert reprend son 
rôle d’éducateur. L’Université La­
val lui confère le titre de maître ès 
arls, le 13 juin 1913. Il enseigna 
surtout la philosophie, comme pro­
fesseur titulaire, durant les années 
1907 à 1917, puis 1921 à 1924; 
niais, pour raison de changements 
dans le personnel enseignant, on 
lui confiera encore à deux reprises 
la théologie dogmalique au Grand 
séminaire, en 1917-18 et de 1924 à 
1926. Durant trois ans, de 1918 à 
1921, il occupera même l'impor­
tante charge de directeur des élèves 
au Petit séminaire.

On ne peut oublier aussi les ser­
vices qu’il a rendus à la revue uni­
versitaire le “Canada français”, par 
une collaboration assidue et surtout 
pour en avoir été secrétaire à par­
tir «le 192J, puis le directeur, de 
1924 à 1941. Il aura fourni de mê­
me un précieux apport à l'Ecole su­
périeure de philosophie de l’Uni­
versité, d’abord comme professeur, 
en 1926, ensuite comme directeur, 
à partir de 1928. Et quand cette éco­
le sera érigée en faculté, le 14 mai 
1935, il sera lout naturellement 
choisi pour en être le doyen; il y 
occupera quand même la chaire de 
morale générale. A l'école des scien­
ces sociales, il deviendra président 
du bureau de direction, le 27 avril 
1932. En 1927, on lui confie la di- 
reclion spirituelle des ecrléciasti- 
ques, et il s’acquitte de cette fonc­
tion jusqu’en 1931, alors qu’il de 
vient directeur du grand séminaire, 
puis, en 1935, supérieur, tout en 
continuant d’exercer les fonctions 
de directeur jusqu’en juin dernier.

L’autorité religieuse diocésaine a 
reconnu ses mérites et l’a élevé à la 
dignité de chanoine honoraire du 
chapitre métropolitain de Québec, 
dès le 5 janvier 1933.

Il a été élu le 15 juin 1938, supé­
rieur général du séminaire et rec­
teur de l’Université Laval. Le 23 du 
même mois il était promu au titre 
de Vicaire général du diocèse, et 
au mois d’août, il recevait la digni­
té de Protonotaire apostolique.

Il fut membre du comité central1 
permanent de l’Action Sociale Ca­
tholique, du 28 janvier 1925 à dé­
cembre 1933. Il fut un collaborateur 
des Semaines sociales du Canada. 
L’Académie canadienne de Saint- 
Thomas d'Aquin, dont il était le 
secrétaire-adjoint, trouva en lui dès 
le début un de ses membres les 
plus dévoués et le véritable bras 
droit de son président-fondateur, 
Mgr Louis-Adolphe Paquet. Il est 
l’auteur d’une Histoire de la philo­
sophie, parue en 1912, d’un Manuel 
d apologé que, en 1917, d’un Trai­
té élémentaire de philosophie, en 3 
volumes; de Leçons de logique, 
1914, de Leçons de morale, 1915, de 
Leçons de psychologie, 1916,

Le président Lebrun en Angleterre
Les souverains britanniques l'accueillent à la gare — 

M. Bonnet l'accompagne

L'entente anglo-française
Londres, 21 (A.P.) — Le prési­

dent de la République française, M. 
Albert Lebrun, est arrivé aujour­
d’hui en Angleterre en visite offi­
cielle au moment même où la Gran­
de-Bretagne en revient à la politi­
que de la sécurité collective et cher­
che à rallier toutes les nations op­
posées à l’expansion allemande en 
Europe orientale. Le ministre fran­
çais des Affaires étrangères, M. 
Georges Bonnet, accompagne le pré­
sident de la république et il semble 
bien que celte visite soit de nature 
à resserrer encore l’entente anglo- 
française. Par contre, il y a tout 
lieu de croire que l’on ne pourra 
compter sur la Russie soviétique, 
étant donné que le gouvernement 
anglais a rejeté le projet russe d’une 
conférence qui aurait réuni les six 
puissances les plus opposées à l’ex­
pansion allemande.

Le roi Georges VT et la reine Eli- 
sabeth se sont rendus à la gare Vic­
toria pour accueillir le président de 
la République française et Mme Le­
brun. lie premier ministre Neville 
Chamberlain, Je ministre des Affai­

res étrangères, lord Halifax, et la 
plupart des membres du cabinet, se 
trouvaient aussi à la gare pour ac­
cueillir les distingués visiteurs fran­
çais. Les souverains anglais, le 
président de la République françai­
se et Mme Lebrun ont traversé la 
ville de Londres dans une voiture 
ouverte entre deux haies de soldats 
pour <,e rendre au palais de Buck­
ingham. Une flottille de contre-tor- 
nilleurs et une escadrille d’avions 
militaires s’étaient portées à la ren­
contre du navire Côte d’Azur qui 
transnortaft le président Lebrun à 
son arrivée au port de Douvres. Le 
président et Mme Lebrun sont ve­
nus en Anglelerre pour rendre au 
roi Georges VI et à Va reine Elisa­
beth leur visile de l’été dernier.

La foule de Londres a fort ac­
clamé le président de la République 
française et Mine I/ebrun qui se 
sont rendus à Marlborough House 
du palais de Buckingham pour ren­
dre vigile à la reine-mère. Le mai­
re de Westminster a lu une adresse 
de bienvenue à M. Lebrun au palais 
de Saint-James.

M. Lebrun signe seize décrets
PARIS, 21. (A.P.) — La président Albert Lebrun a signé avant son 

départ pour l'Angleterre 16 décrets dont 9 visent à intensifier la pro­
duction industrielle et 3 sont de nature militaire. Le premier ministre 
Daladier s'est fait autoriser à augmenter le nombre des officiers et sous- 
officiers de l'armée française et à mobiliser deux classes de réservistes de 
quelque 150,000 hommes chacune ainsi que quelques réservistes d'autres 
classes. Le gouvernement s'est fait également autoriser à mobiliser à 
toutes fins pratiques l'industrie française: il aura le droit d'exiger que 
les commandes militaires passent avant toutes les autres, d'augmenter 
les heures de travail de 45 à 60, d'obliger les chômeurs assistés à accepter 
le travail qu'on leur offrira dans les industries de la défense nationale.

Sa famille
Mgr Arthur Robert appartenait à 

une famille nombreuse. Lui sur­
vivent: ses frères, Napoléon Ro­
bert, de Stc-Anne de Beaupré; Pier­
re et Georges Robert, de Beau- 
port; ses soeurs, Mme J.-Achille 
Robert (Elise-Demerise), Mme Gau- 
diose Bélanger (Laura), Mme 
Gcorges-FV. Emond (Blanche-Anna), 
Mme Vve Théophile Robert (Ma­
rie-Anne), toutes de Beauport; 
Mme Vve Ed. Laplante (Amanda), 
de Courville. et Mme Vve Ernest 
Plamondon (Odelie), de Québec; 
Up beau-frère, M. Louis Chalifoux, 
de Beauport; un grand nombre de 
neveux et nièces, entre autres: M. 
l’abbé Arthur Robert, vicaire à St- 
Jean-Baptiste de Québec; M. l’abbé 
Gaspard Robert, professeur au Sé­
minaire de Québec; le R. P. Bernar­
din (Alexandre Plamondon), de 
la Trappe d’Oka; Soeur St-A!phon- 
se-Mane (Antoinette Plamondon), 
du couvent de Jésus-Marie de Sillc- 
ry; Soeur Agnès de Jésus (Ernes­
tine Plamondon), du monastère des 
Bédemptoristincs de Ste-Anne de 
Beaupré, et soeur Marie de la Ré­
demption (Cécile Plamondon). du 
couvent des Clarisses de Vallcy- 
field.

La note de
Washington

Washington, 21 (A.P.) — Le se­
crétariat d’Etat des Etats-Unis a 
publié aujourd’hui la note qu’il a 
fait tenir au gouvernement pour 
lui signifier qu’il ne reconnaissait 
aucun fondement juridique au pro­
tectorat que l’Allemagne a imposé 
à la Bohême et à la Moravie. L.i 
note, des Etats-Unis accuse récep­
tion de la note allemande de ven­
dredi qui communiquait aux Etats- 
Unis les termes du décret établis­
sant le protectorat de Bohême et de 
Moravie. Le gouvernement des 
Etats-Unis, dit la note, observe que 
les provinces dont il est fait men­
tion sont maintenant soumises de 
facto à l’administration allemande, 
mais il ne reconnaît aucun fonde­
ment juridique à ce nouveau sta­
tus.

La note des Etats-Unis ajoute que 
les vues du gouvernement des 
Etats-Unis sont exprimées dans la 
déclaration publique du sous-se­
crétaire d’Ftat Sumner Welles, qui 
est annexée à la note et qui revêt 
de ce fait un caractère diplomati­
que. On sait que M. Welles avait 
qualifié la conduite de l’Allemagne 
d’actes de force arbitraire.

Une déclaration 
contre l’agression

Londres, 21 (C.P.) — La Grande- 
Bretagne fait actuellement circuler 
un projet de déclaration contre 
l’agression dans les capitales du 
sud-est de l’Europe et les diploma­
tes sont très actifs dans les coulis­
ses. On se demande même si cette 
déclaration ne se transformera pas 
en un pacte de défense mutueMe.

Bulletin
météorologique

Toronto, 21 (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
partiellement nuageux et plus doux 
avec neige;

vallée du bas St-Laurent: beau et 
froid suivi d’un temps plus modé­
ré avec neige;

nord-ouest du Quebec: vent du 
sud-est, partiellement nuageux et 
plus doux, avec neige probable;

région du Lac-Saint-Jean: vent 
du sud-est, partiellement nuageux 
et plus doux avec neige légère.

Le "Journal de bord" 
d'Alfred Ayotte

A cause de l’abondance de ia nia 
Hère, le Journal de bord de notre 
rédacteur Alfred Ayotte, sur Mont- 
réat-Vancouver, en avion, est repor- 
té Mun autre jour.
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Te. à la nsnié publique et à une saiae
feonorr. je poî 11 »cne”;

Consîâérant que l'interdictinn de 
relie publicité s'impose logique et 
necesss re. fuiisque eene^-i n’a pas 
d autre but que de dé-îormer la 
mental île cl la eonsoenee de* bon-
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Une requête à Radia* 
Canada

u
HulJe, 1T ms~* ïfiSft. 

le rédacteur en chef, 
Journal Le DrvKT.

Montréal.
M, le rédacteur en chef.
En réponse À la rigo. -eiise cam­

pagne entreprise pour le maintien 
de la publicité de* biere* et a 
à la radio, à rencontre

devenue outragense des droits d'une 
saine morale et économie;

Considérant qu'une * .poureuse 
campagne est poursuivie présen­
tement par les artistes et employes 
de la radio pour le maintien d'une 
tr ie publicité et cela au mépris

il cools

de* directives mêmes de nos ar­
chevêque* et évêques;

Cons dorant que ces réclamations 
ces »riis:e* et employe* de la radio 
ne sont nullement iustïfiecs par le 
seul fait que leurs programmes sont 
grassement rétribués;

Nous, de la Jeunesse étudiante

H 4*MStcqutL.
M '« r* eu ; i. go u v-

^ o «i aaeMtAo-aafaBSS -AtiwacmA
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Léon-A. Hurtubise
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de* direc- ' catbc.’iqoe de Notre-Dame de Hull,
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cc.tbol;que de Notre T, ne de Hul "meet rux voi;.o:rs et dircctm» 
croit devoir «anmuniqner à vos de no* archevêques et évêques; 
lecteurs la teneur d'une requête 2o appusc
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ce. nous venons solliciter ; nospea- 
liîé de votre jourr*1 et nous dé- 
mearons. cher monsieur.

Respectueusement vôtre,
La Jeunesse étudiant* 

catholique de Notre-
Dame de Hall,

Fernand rhiïion, pré*.
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torique» Ce*t > seul repanaft du een- 
re que Ion. entendra au Canada
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Os» oeuvre» üe cbarlte canaOiense»- 
îrançaisœ,
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grammes üe la soirée et interroeüe 
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5.15 Todd Russe:., chaateur.
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*.00 les p.u» beam disques.
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parlée sur les programma».
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sident de ia République française, i Je ce flcau; 
relais üe Loadres.

528 Relais de Donire»
2 9G The ©tory as Mary MarSn. sketch.

.%ci ne vcnlrtir ccn.ismner en nen 
pour cel« î* tenue <if* progrsmmc* 
rtdiopboriiqiies en question m»is 

: uniquement 1* cause «nlisociale 
c iis servent :

bo que le bien ne quelques p*ni-
: col i ers. fùt-il réellement compro­
mis. doit céder devant le bien corn-
mun;

üo vouloir proïe-ter énergique­
ment contre Is. pression faite auprès 
de vous pour obtenir le maintien 
d'une telle publicité.

Et en vertu de quoi nous avons
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Considérant les «ppeî* pressants signé la présente à Hull, ce lée 
de nos archevêques et évêques pour jour de mars mil neuf cent trente- . 
réatir contre un trs Je p'^s en neuf

Maurice Dupré, CR.
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ENCADREURS

: plus menaçant pour notre popuia- 
! tion canadienne-française catholi­
que. voir l'alcoolisme;

Considérant l'incontestable auto­
rité de nos supérieurs ecces.s-: 
ques pour se prosoncer en une 
telle matière et nous prescrire ies

Fernand Dhibon, près.
J.-Arthur Gavsrd,
M 3 reel La 1 on d e, 

(Suivent» 50tl signature!.

De potve CBM de B*d.;^Canada trana- -f 38 Jc>hn Dunoari, harpiste. 
mettTA par relaia de .a BBC de Do-dre»» 30.45 Récital: Muriel Ha:: cootraJta, et 
le mard!, 21, 4 2 h. 45 de . apr«-*-ro:2. un luctewat Gravel plaaltte
reportage de la vitite du prèeideut Albert ^ UBt Heure — Radio-Jouraa» et chronique 
Lebrun en Angleterre. Un commentateur , «portire 
racontera la scène lorsqu# le ro; et la rei- : :L15 Orch. aissel'. 
ne recevront M. et Maroade Lebrun 4 .a j llhO Orch. Kinney, 
gara Victoria. A Londres. Le leadesiaia, 22. 
a 2 h. de r après-midi, ies radiophilea pour- • 
rent suivre un reportage du diner Soane ! 
pur le lord-maire de Londres en Thon-

CBM - 258 mètre* — 9*8 Ktlocytie*

aeur des neiteura.

La Demi-Heure de Pari*
La Demi-heure de Paris a mis 4 r affi­

che pour l'audition que transmettront, le 
mardi. 21. A 8 h. du soir, les poste» du 
réseau français de Radio-Canada, un 
sketch Intitulé Petit* Kcoher» sketch qui 
eera Interprété par Vartine partaienae 
bien connue. MireUle, et par un corne- 
dieu non moins connu» Jean Nohain.

Comme nous l'avons dit, prfcedecrauei.t 
la Demi-heure de Paria est enregistrée sur 
disque» au Poste Parisien pour i'usage 
exclusir de Radio-Canada. Inutile de dire 
que ree disque» sont hors üe commerce.

4M De* chefs-d'oeuvre de la ni us: que.
4.45 Canadian Poetry Today.
5 00 Da chronique parle* »ur la» program­

me» dt la soiree et intermède musi­
cal.

5.15 Todd Russell chanteur.
5.39 De Voyage magique pour ie* enîtats 

en anglais.
5 45 La bourse de Montreal
6.Î5 Interriou, par Reginald Grant, en |

Sir Ernest McMillan fera en fendre 
une oeuvre de Chausson

L'Orchestre symphonique üe Toronto 
our î’auüitoire de Radla-Caiisd»,Jouera pour 

le mardi, 21, A 9 h. 30 du soir, des oeuvres 
de Chausson et de Beethoven. Sir Ernest 
MacMlüon dirigera. Bhe Spivak, v!o.on:f- 
te sera ie soliste. On entendra tout d'a­
bord Poème, de Chausson, avec e con­
cours d'Elie Spivak. et la Ve Symphonie 
en do mineur, de Beethoven.

On a dit que Poème révèle la nature de 
l'artist* que lut Chausson (1855-1899 ar­
tiste 4 la fois sensible et fldèip 4 ia disci­
pline franektste On a écrit de lui que ae 
carrière lut celle d’un amateur distin­
gué, écrivant 4 loisir des oeuvres eoores 
et hautaines, dans lesquelles 11 chercha.! 
uniquement 4 réaliser son rêve.

La Ve Symphonie. ■*- ia Symphonie en 
ut, — cat assurément la plus connue de» 
oeuvres de Beethoven. L'Ailegro, S'Andante 
et le Sches-po renferment des pages d'une 
puissance dramatique incomparable.

Mercredi, 22 mars

Ondes courtes
DOKDRES _ 7 pro — World Affairs. 

Causerie par H. V. Hudson — OSE, GSD.
GfâC GSB

EINDHOVEN - 7.15 pm. - Transir,ü- 
«ïon for the western hemisphere — PCJ. 
9.59 rare., 312 m

ROME — 7.30 p.m. — Nouvelles en an­
glais — Musique brillante — Leçon d'SU- 
Eea — 2SO. 11.81 még., 35.4 m.: IRF, 9.83
roég , 30 5 m.

BOSTON — 8_p m — L’appréciation de
î4 musiqua — WlXAL. 6.04 mêg., 49 6 m. 

• TOKYO —- 8.15 p.m. — Sélections Japo- 
CA-ses — JZJ 11.80 még . 25 4 m.

BERLIN — 9.15 p.m. — Actrice» de ci­
néma — DJD 11.77 még., 25.4 m 

LONDRES — 9 20 pjn. — Lucky Dip —
asc. ose, osb.

PARIS — 9.30 p.m. — Gramophone —
TPB-7 et TPA-4

PRAGUE — 10 30 p.m. — Musique et va­
riétés — ODR-4A, 11.84 még. 25 3 m.

NEW-YORK — U p.m. — Musique au 
tlalr de lune — W33CAL. 6.10 még , 49 1 m.

CINCINNATI — 11 p m. — Musique pour 
l'Amérique latine — W3XAL, 6 06 még.. 49 5

PARIS — 1120 pm. — Message de Paris, 
par François Porché, en anglais — TPB-7 
et TPA-4.

anglais.
6.30 Heure — Radio-journal en anglais | 
6.43 Causerie sur ies sports, par M. Regs- I

naid Grant, en anglais.
6 45 Ralph Bltne. ténor.
7 OC* Amos and Andy 
7.15 The Voice of Youth
7.30 Heure — Mlle Virginia Fair
7.45 Chauing with People. Xhterrioue , 

svec M. Hubert San.ey.
8 0ï Orch. Hopkins
8.38 Se-snce de Montreal Debating League, 
9.08 Heure — Bcnder-vous avec Agoaunl 
3.33 Orch. symphonique de Toronto sous 

ia dlr. de sir Ernest MacMiUan.
IP.30 John Duncan, harpiste.
KM:* Frankly Speaking.
lliOi Heure — Radie-Journal en knt»ais.
MS Verna Woodward, pianiste.
11 33 Western Dance Barn.

3.15 Ma Perkins, sketch 
3.38 Ptyiper Youag Psrr.Uy sketch.
3 45 The Guiding —ght, sketch.
40O Cororoent slln-vcajaî
4.15 Intermède rousicaD
4 30 Vie and Sade. Sketch,
4.4* Causent en anglsu.
5.00 Ia chronique pariée sur ie* program- j 

tae» ae .s soirée et isterroeae roast- 1 
est

S.U I went to Sea. ta terri ou*.
520 D# voyage roagiqae Pcjî ,a» as. 

fants, en ang.s's.
5 43 L* bourse de Montrés;
6.3* Heure — Radio-jasaraal en anglais
6 43 Causerie sur .as sport* par R G-ans i
6 45 Causerie de M L a W. Peperde-e. : 

sous les «auspices de la FInanciaù Fe- 
deration, en anglais

7 30 Amo» and Andy.
7 15 D-'S Cavai'.ers de ,a Sade 
7 21 Heure — Msur.ce Or,Servi vioicciste 

rl Edna Marie Hawkins, pianutt».
5 09 Ose man's family. Sketch
6 38 Le choeur Bach, re.,sus de Ramu-

t-aa.
î 08 Heure — The School and Education 
*,33 Orch. syrophnnique de Tarotto arus 

*a dir. de sir Ernest MacMillan.
18 39 Orch. Huntley
Il » Heure - B»«,o-, curas’, es ans sis 
11.15 Alpine Erp:o!ta Causerie dr M H. 

it Sampson, K.C.

Consiliêrant que U public.ie ai'f 
su\ alcools < t à a bicre e*t. scion 
le langage meme de nos évêçpies, 
“contraire i It Térifé, à la morah- |

. pendant aue nos 
arrière-grand mères...

Anatole Vanier CSL Guv Tajiler CJI

Vonier & Vcnier
AVOCATS

*7 «weak, tue Sarot-Jaeccre 
Tel R Arbnm 2S41

ESTAMPES. EAUX-PORTES*.
AQUARELLES. ETC.

Nom* AHii.-îtbr* votre «sir» car notre 
rr.ac-r...:eue collection vous mtéresaera 
<5 *“u» y trouvercî des ofTrae trek a: : A-bar. re*
MORENCY FRERES liée

4St rue Sre-C*Hieri»e «t 
Tel HA SS*4____________ Mo» ère ai

BREVETS D'INVENTIONS

8 «5 Musique
7.15 lm.pe.ria: Tobeorc C-»
7 45 Revue du spore.
R 98 Variété» de* Ns tien a. B-ewerj»
*08 Montreal Municipal Seme* Bureau 

11 98 Dernière* noureûe* Mo-eon

Montréaû, ce 2ê mars ISIIS. : 
M. ie D nor fee. r.
"Le Devoir’’,

^MAWiaDtUWVWTtlIR
GRKBr KM AM DK

Ville-

CKLr - ï«t mètre* - 11» kftncycM»

! -

11.33 The Wst to a mam's Heart. Emiaraoc 
préparée par John Calms.

CKAC — 411 métré* ne kiiof yries

CKAC — 411 mètre* — *36 kilocycle*

4,09 l e» mardis A S. Antoine.
4.15 Orch. Glhnore.
43u Lea événement» aoclsut.
4 45 CKAC ce *oir.
5 00 L'Heure du Shé
5.15 Le monde féminin.
5 33 Variétés musicale».
5.45 Madeielne et Pierre.
6 00 Nouvelles.
6.15 Sérénade tzigane
6.30 Chansonnettes.
6 45 Les nouvelles de chei nous
7.00 Nareure et Barnabé
7.15 Light up and listen
7.30 Dan* ma tasse de thé.
8.00 Big Town.
8 30 Dick Powell. Orch. Young 
8 0« We, the People.
9.30 Les amours de Ti-Jo*.

10.30 Les actualité» françaises
10 30 l^s chan*ons de Paulette Mauve.
10 43 Radio-actualités
11 Im A!io alio ,ea sports. ,
11.18 Planologue.
11.15 Orchestres

CFCF — 500 mèire* — 64M kllociclet 
CFCN - 49 96 mètre* - 6005 kilocycle*

4 CM Matinee-Club. NBC.
4 45 Commentaires sur les nouvelles.
5 3»! Musique.
6.15 Nouvelles.
7.0.1 Théâtre Lambert.
8.03 Variétés des Nattons! Brewaile». 

Il 03 Dernières nouvelles M oison

CHLP — 3SS mètres — ll’O kilocycle*

Radio-Etats-Unis
WKAF — 454.J mètres — m kilocycles

6.15 p.m., Historiettes pour les enfants
7.15 p.m.. L’aspect humain dans les nou­

velle».

4.0J Swinging Strings.
5 Ù0 Radto-spéclal. 
a 00 Heure et sommaire 
9 05 Méli-mélo
fl 30 Heure Chanson» françaises 
7 30 Aventures de deux célibataires.
7-45 Jacqueline Bernard et ses chansons. 
8.03 Le secret de la carmélite 
8.30 Récital d'artistes 
:.Z,i Orchestre.

13.00 Gilbert Hill, pianiste.
10 30 Studio — Heure.

7.00 Mélodies rythme**.
7.05 CKAC aujourd'hui.
715 Poî-pourr matinal.
8.08 Federation des oeuvres de charité
8 05 La parade du matin.
5 45 Nouvelles.
9 00 Attraction rousinai* du Jour 
* 05 Votssnons
? 39 Bon leur madame.

16 03 Valses.
1015 ChanscnnettAs.
10.30 Heure recreative, 

j 10 45 Grande Soeur
11.00 Sonia, ses mélodie* au piano 
11.15 Lé vieux maître d école
11.30 Big Sister 
11.45 Three capsules.
13.00 La boite a surprises
12.30 La province en progrès 

1 00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 Road of life.
1 45 Rhapsodies.
2 03 A travers ies disque»
2 15 La rue principale.
Î.3J Orch. de concert.
2 45 La femme h ia page
3.01 Matinée musicale
3 33 Orch. symphomqea d'Indianapou*
4 0.1 Orch. Carroll.
4.15 The Zany Family.
4.30 Les événement» sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5.00 L'Heure du thé.
5.11 Le monde féminin.
3.30 Chansonnettes françaises 
3.43 Madeielne et Pierre.
6.00 Nouvelles
0.0.1 Is-s pages Jaunes
fl.18 Fédération des oeuvres de charité,
6 15 Le don Juan de la chanson, 
f 34 Rhapsodies.
6 43 Les nouvelles d# ehe* noua.
7 00 Nazalre et Barnabe.
7.15 I ight up and listen.
7.30 Près de l'fttre
7.45 Rions ensemble
8.00 lu-s aventures d'Arsène Lupin.
8 38 La course au trésor.
9 03 Iio train de plaisir, 
fl.rii Ceux qu'on aime.

10 00 99 hommes et vine demoiselle 
loin Les chansons de Paulette Mauve, 
lé.4.1 Radio-actualité».
10 45 Nouvelles,
11.00 AUo. allô, !m sports 
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

; 7 .SS Sommaire. .
8.08 Heure - Sérel. f-matln rr.-.wioa.
P Of. Chansons fraBCAM*
• 36 B&sembfe A corde* Staa-arc
* es . haaaons français»

! 1? 31 Variétés.
1? 31 Variétés tnutrumrataie*

; Il 1S Dîsorues de Trenet.
31.3» Emission Treater.
31.45 Emiasîon Pratte 
12 00 Heure féminine 

1 15 Radio-journal 
128 Heure féminine
7 os Heure — Concert Mas.' e:-»
2,38 H*If and half.
3 01 Opéra.
4 08 Orch. Meyer»
415 Moreton et Kaya. Tvan .*t«
5 50 Radic-spèciai
f. Sé Heure et sommaire 
f 55 MeU-tnéio.
8 36 Heure - ChanMB* îrancalare
* 35 Aventures de 6m cKlbatatrea 
7 45 Roméo Moussreg et ses chanaotis 
3 .va \ la hnsnanre 
S, 69 Fantaisie roudra»
*36 Meunier d* 3»-va, pianiste.

16 M Ntudlo.
39 Orchestre — Heure.

RAPIO-SACH5N Al-Bl RC-CS 
A L'AMFRUJIK Dt NORD

dés

P ta tion Salamanque 28 83 mètre» 
18.375.44 ktlooTCla* 

i Heure de : Su 9 h k 10 h. p.m 1 
S Pour ceux qui dès'rent de» nouvelle* de 

source natlona.ista. l'émission offiaieile de 
‘ RAdio-Naclona.-Biirgoa. donne tous ire 
■ jours de 9 h à 16 h h.m.. heure de , '®st 
. iavaf le dimanche!, un* transniissior, *pé- 
’ -.ale ixmr l'Amérique du Nord i, émission 

-# donne en espagnol «n anglais et *r. 
français, et comporte, en *u* de* nou- 

! velles. un concert

CBM
i CBF

••eeaaae*

CKAC 
CPCF 
CPCX 
CHU’ 
CNRC 
CHNC 
CROS 

j CKCV 
W ABC 

j WRAP 
1 W.17, 

WQY 
I WTtO 

WLWli

N nvisi
Mètres Kl ter

25.' 96,'
329 7 9101
411. 730

. 500 NV
49,96 6505 -

366. 1120
465. 645

. 312. 8;o
. 200. HW
. 222. 1310
. 348 6 6V
. 434.3 «éC

394 5 760
. 379 5 790
. 283.8 1080

3726 1100

Cher TruMisiieur.
I n mol quawt k V&anonct 

biero* Pt alvGiiN à Is Râ-diO.
Si p>st jiar philanibrcpié pour 

Ips scîpurs en psr’ipn ipr pi :♦ pu­
blic en jüpnéra.! <r-ic brasseries Pt : 
disîiillprips dêpenspn* ch*<roc snnpp 

! dés somrTîPs considérables, il n’v s 
: saruTîP raisori pour {jpV.Ips ne con- , 

îiîiopflit pas à paîronncr des pro- i 
cr«mmcs Qui peuvent être bons en 

' soi. avec d'autant plus d« mêrirp j 
i çuVilPS conserveront ranonymn-î.

Si c'psl par '.rrf: or.'pVips denen- 
! «pm >;;sîo’A Sâbû.Odfi.Ofl par an (au | 
dire même dos actecrs ic la 'Radiol j 
ops annonces doivent donc c ouvrir 

: les frais ipaVlles encourent pi beau- 
! coup davanlr.pp.

<> qui vpuî dire *tn aceroisse- 
! ment considerable dp '.a consOTR-j 

ni ai à on des alcools dans notre Pro- j 
vin ce. (> que non* ce voulons pas, ,

; parce que nous ne vouions pas un 
peuple dVfîcmines. de rarhiîiqoes. i 
dp toherruicuv. Nous voiKoas une ;

] race saine, forte e! riponreuse.
Ces! pourquoi nous félicitons Ra­

dio-Canada de son opportune et mê- 
j me arcente intervention. ïi faut bri­

ser avec cette tradition qui veut 
! que nous but ions toujours ces *i>iê- 
j res que nos arriê.rp-crand’pèrcs bu- 
: vaknî" rendant que nos arrière- 
1 grand'mères oieuraient.
: Vous remerciant de votre bien- ^ 
| vpüEante attention, je dempurc.

Bien A vous.

jC^ALBERT FOURNIER
^4 S20IHCMNE SlilflirKM.

Wisinfaincr & Fils
*6* BOIX ST-LAl RRVT

LES ENCADREURS
m AVTTAcminatfc 

Mm;:-,ire» _ cnîees - Mfeotre 
Kéraratiiro* Se cadres et rolroire 

LAik, 2264

INVENTIONS
Frctéïée* en tcu» oav» 

Demandex le manueï traitant 
SrevetA marc ne* de coromerre

MARION & MARION
Fondée en ISM

1255 rue rnlverslté. Montreal

etc.

IMPORTATEURS

J-A BSRXTKU * Fcrcdéa ©n lftP2

C.-X. Trânchcmon('«gn«
IMPORT ATEVR.S

Ctt

Tla»u* et ton» nour coromunanTè» 
reticüetisas

459, Sf-Seîpic* - Tel. LA. U44

Frotêcére en tou» navs. 
Demande? Se ma une: traitant év* 
Brevet» roa-cues. de commerre. etc

MARION & MARION
Fondé* en '89Î 

125* rue t'ulversltè Mn»tré*l

OPTOMETRISTES- opticiens

*r«e»4»l>1e.-: -HArbeue rSô-»4'-
i ' S : \ oi. LA n h. ' i

VPi vfvAnrxT x»£ \ •

COMPTABLES

Anderson & Vatiquettc
Comptable*-Vèrihcaecwre

J-Ghar’e* Anderson LI C
Jean ralieuette LS C C.A. LXC
Roméf' C*«e L.S.C C.A.
A Daoenai» L.S.C C.A

S4. Notre-Dam» ouest - LA. Î417

A.PHANEÜFA.MESSe
OP TDM E TR1S1 F S OPT'Cir NS

îe'fw S:-r»rms Montrr-vi

R EM BOU R REU RS-MATELASSl ERS

Louis LA VERONE.

72d2. rue Ghnsîopbe-Coiomb.

Caron et Caron
Gorobtabl*» Agréés - Chartered 

Aorreaniajit»
Bdroand Caret B A. DJ* C. CA. 

Henri Oarnt B A. LDD-. DSC. CA
S* rot Bt-2ae«oe*

H Arbour 2CÎ MONTR1.A1
188 ru» Atckoaâre. TROl S-RIX icjkRf

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Umit-ée
Soéctalité*
commande

meublas 
oins: eue

et mate la* 
rénaration*

tir

Sktimé» eranilte su- demande
m6 Henri-loiiee - Téi. K. ??0C

iMKKCREDI, 23 MARS

L

CRF — 329.7 mètre* — *19 kilocycle* 
8.00 Chansons française».
8.30 Radio-matin, avec Marcella Barthe

— A0®, mètrea — 600 kllocyilei 
CFCX —- 49.9S mètres —• 6005 kilocycle*

1! 33 Musique.
12 30 Mélodies populairea.

Lüü The Master Singers.
1.11 Orgne.
239 NBC*1* <l* !a mftr‘Da américaine,

3.45 Entre les apptita-llvra», NBC 
4.00 Matineo Club, nbc,
5.30 Musique du Cugat. 
fl.oé Musique.
6.15 Nouvelles-éclalre.

Station
CBF
CBM
CBV
t'RCO
CB’
(TPCY
CRCT
CKCW
CFBN
CJBR
CKCH
CHSJ
CJCB
CHNS
CHNC

IN1STHS PU RADIO-CANADA 
R11SR.4U D* L'EST 

ville
Montréal i fronçai» > .......
Montréal. i’.Q................. ..........
Québec ifrançAU) ..................
Ottawa. Ont................................
Chicoutimi (françalai ..........
Charlottetown. I.-P -*...........
Tcrcnto, Ont. . ....................
Moncton, N-B. .. ..........
Frtdérlcton. N.-B......................
Rtmouskl (français 1
Hull, pq (français) .......... .
Saint-Jean N.-B.

Kilor
910
960
950
950

3120
630
840

1370
550

10.10
1210
112(1

Sydney. N -ï. .......................... 1240
Halifax. N -E. 
New-carll*!* (francAl»)

930
960

CRCW
CK30
CK Fit
CK Y
CKCK
C.'QC
CECA
CJCA
CJOC
CRCV

RESEAU DR L'OUEST
Windsor. Ont............
Sudburv. Ont. .........
Fort-William. Otif ....
Winnipeg, Man. ...............
Rcgina .-a*lt.......... .............
Saskatoon, 8a»k. .......
Edmonton. Alfa. .............
Edmonton. AUa. .......
Lethbridge, Alth .
Vancouver, Colombie 

N B — Le» «tatlon» énumérée» ol-dee 
sus ne sont pas toute* de* «tatlon» d*

600
780
730
910

1010
840
930
780
950

1100

l'Etat mal» transmettent toute* régulière,
iéeement et à de» heure* déUrmln 

émtselon* de Radio-Canada
le»

La cité de Lechiae comme oc nul» ouei- '
eue temo* une nouvelle orBanlsatlor. oui 
est due A l'initiative du Cercle narmastal
de Dachlne

En effet, un oarlemant-écote rient C'y 
être fonde et A en tueer t*ar l enihousiae- 
me de* queScue* chtouante 'eimef oen* 
oui assistent régulièrement A me aéancea 
un sucres neuf Pire aotirlu*

Cost en vue :i. f ami..araser le* teune» 
een* avec la procédure eomplicruée dont 
*e servent no» renrésentant* A Québec et ! 
Ottawa A le* aider A défendre une nui- ! 
mon et discuter une Idée oue ce na-»e- 
ment-école a été fonde

Dès la première séance, la deputation 
sest divisée en deux partie le part: Opti­
miste avec M Florian Debel comme chef 
et premier ministre et le parti intrémck 
avec M Oiler Dembert comme chef de 
1 opposition

Le premier ministre a forme tôt ca­
binet oui se campoee d une rhaine or 
mjhletre* dont ouelaue* membre», de Ctm- 
sell du cercle paroissial et le chef ti» 
t opposition » est entouré üe üepuTé» au; ; 
comme u* ront prouvé lare dei pretnié- 
re* séances r auront défendre ,w e-r-ia 
de leur parti

M l'abbé Auréle Parrot direrteur fit 
tercle. asn». comme Ileuteaapurouve-neur 
et M. Bernard Oé’.inas, président du Ger- 
î**-, * 6!u orateur de la Chambre
« ali «iseoure fit trot*
t adotttA* à ih dfrriifïT tiirr^m^itn- «r 
ouatrt? Droits ont #t-é îrrésçnlïfc na* vt 
**oiirememetït

t>r<*rhB,ne, w»«nibièE au» lien 
go r' ei-rriw û*. ^

traltj parol»Sal« ouc suivent 
ttotnt lu tounu seni» de Laehine

P.-À. Go g non
Comatabt* Ajrec

Cbarrorad Accountant

iwtiMMtfelè ém Tramway* 
t» OUEST. RUE CRAIG 

Tél HArbowt 5V9C

Si vous voyagez. . .
edrereex-vous w SERVICE DES VOYA­
GES LE “DEVOIR”. Billet* ém« wmt 
tous te* mv< a« tarif des eompagme* 
de paquebot* chemins de fur. autobu*. 
aurai hfttek. assurances baftfa* et acci­
dents cheques dé voyages 
etc. Telephones: BElaîr 5361*.

lAsèvr&KcsurtiWc

•Saubegariie

MONTREAL

IUfta$SC DuCUARME PRUr&CWT

Feuilleton du 'Devoir*

oa
f>ar Pterre GOVRDOH

45. (Suite)
“C’est ce que vous appelez me 

laisser une entière liberté!” s’écria-
t-elle.

Il répliqua, sévère:
“Vous n’avez pas la liberté de 

courir au devant du danger.”
Elle haussa les épaules.
“Tout le monde passa le (ioâ.
— Quelques-uns y restent.
— Des inaladroits'qui ne tiennent 

pas compte de l'heure des marées.
— Ou des gens inhabiles a répa­

rer leur voiture en cas d’accident.
'— Dites que vous me défendez 

de conduire la camionnette, fseulc
....-Ai.

présent laissée.
J6 ne vous défends pas de con­

duire sur une route ordinaire où 
vous en seriez quilte, s’il vous arri­
vait une panne, pour attendre pa­
tiemment un secours que l’on trou­
ve toujours. Il n’en serait pas de 
même sur ce gué périlleux. Qu’un 
pneu crève, que le moteur s’arrête, 
qu’il survienne l’une de ces multi­
ples anicroches dont aucun auto­
mobiliste, même le plus expérimen­
té, n’est exempt, je ne vous vois pas 
réparant vous-même votre voiture, 
et, pendant que vous vous y em­
ploieriez, la mer aurait le temps de

i

— Eh bien! je monterais moi-mê­
me sur l'une de ces balises à cage, 
où une plateforme, sinon conforta­
ble, du moins très Mire, permet 
d'attendre que la mer baisse.

— Et vous resteriez b) de longues 
heures, grelottante, la balise secouée 
par le mouvement des vagues!

— C’est absurde!”
Il ne releva pas ce propos. Il dit 

seulement, d’un ton autoritaire et 
grave:

“Toute discussion est inutile. Je 
vous prie simplement de ne pas re­
commencer.”

Sous une forme polie, c’était un 
ordre. Roberte se cabra.

"Je ferai ce qui me plaira,’* ré­
pondit-elle d’une voix Apre et mor­
dante où grondait sa révolte.

Et, comme Hilaire ne lui répon­
dait pas, elle répéta :

"Oui, je ferai ce qui nié plaint, 
ou je quitterai cette maison.”

Cette seconde querelle, beaucoup 
plus grave que la première, parce 
que Roberte s’y était montrée plus 
agressive encore et parce qu’Hilairc 
s'y était départi de son calme habi-

Mlggê ------ -A».. 14-J « I T.sr emmw- 1»

désaccord qui régnait et de creuser, 
entre ces deux êtres liés pour la vie 
l’un à l'autre, une séparation plus 
profonde.

Jusqu’à présent, ils avaient vécu 
sans aucune intimité. Maintenant, 
le moindre incident de leur existen­
ce commune devenait l'occasion 
d’un froissement» d’un heurt, d’une 
dispute.

C’était toujours Roberte qui atla- 
qualt, mais Hilaire ne supportait 
plus ces iitintiues avec la même pa­
tience. Son autoritarisme, au Heu 
de rester prévenant et courtois, se 
faisait cassant et sans réplique. Sa 
femme répliquait pourtsnt et cela 
amenait de nouvelles querelles in­
terminables et chaque Jour plu» pé­
nibles.

M. île Roualne n’étalt pas homme 
à supporter qu’une situation aussi 
tendue se prolongcAt. 11 en voulut 
à tout prix sortir, et pour cela, 
après y avoir longuement et mûre­
ment réfléchi, Il prit un moyen ra­
dical. Car pondéré, mais ferme et 
très entier dans ses Idées, Il n>d- 
mettait guère les dernl-mesuresj

7.» 1-----*~1Uf‘- A'"--

cours de laquelle Roberte avait Hé 
plus violente que jamais, <: déclarr 

“J ai pris une décisior 
— Sur quoi?"
Ils étaient tefus deux dan; je ; 

salon où, après le dejeuner, dt 'mU 
leur était servi. Roberte avait d*q# 
commencé de travaiiier à m biode 
rie. Pour poser cette brève que:, 
tion, elle ne leva pas la tête «* -,.sU» 
les yeux fixés sur son ouvr ai 

Hilaire répondit:
“Sur le genre de vie qu'il <<>r, 

vient que nous adoption- 
Cette fois, sa femme le rcgaicii : 

était seulement un peu piu* pàu 
que de coutume, mais calme, ce ou 
moins, si quelque émotion ie hou 
blait, il avait reconquis aujouid’lmi 
assez d’empire sur lui-même pouf 
ne point la laisser paraitre 

Debout, les deux mains appuyo.r 
au dossier d’une chaise, le buv.» u 
gèrement penrhé en avant, U <* ., 
blait vouloir expliquer posériM iii ia 
décision qu'il venait d'an non'

Très intriguée, Roberte é-ouiun 
en silence.

Il poursuivait, débitant, ».m
lenteur enU-ntér !r neuf

Ueu

qe’tt aval* aoigneuietnent préparé, 
pour ti’étc* par exposé, en matière 
auMÎ grave, aux surpriaei» de l’ttn- 
provisatiot).
. “tKipuir qunique leiupt, les ma 
urnteoduè qui a» aont élevé» «n 
te* noue l* font qu> a’acoentu*» ■ 

J* a*»*, Robert* que ma pré- 
setiu* sou* déplaît, vous IrfiVe.
<>ii! u* p< ouate* pu*, ie IM chcr- 
■iiet poiiii g rèoruniiiur. J* ownstute 
Datte u*.f ootid mou*, j* ct AitM que 
uwic* vu ooutmuiu o* t**.vu qu ag 
gtaMii lioUe fiitteeU o <»ao<-vtd, »* 
j* »u*» pot qu li »uut mmu/
pou» lou» ùfcué Ut surtout pou* 
«oui qu* Hou» L* i.ou* ob.xtuiion! 
Pm» h -OU-Oil OOllUtLUH «te tu» u*l 
u u* cAteiviu** «oiteleLtitCt à dte pur- 
pèluete f< oteM’itteiotx.

Lu u»i u<vL VOU4 Ukr chit*:»*/?
uttetrt oil pi : Roiiki l*

-Note, eL tte * our uiiaaM.' pu» 
qui tete i ULl < . it vau» 

i « *ite/ Ml), iiteUit,»»* ui 
ubooluiL «te • c «lomaiuc, 

“ ^ |* Votl*

C oa* Mute 
quu »vu6
ooMteate», 
qu* vou* 
qu* v<,uf 
U M*;

Elle l’interrompit encore pour 
demander;

“Et voua, où irez-v ouï ?”
L n’hésita pas une seconde I 

*#pvi.d<« car U av» t tout prévu et 
tout décidé. I! répondit:

•'J’irg a PoMiqrt, chet ma mè­
re".

Elle objecta froidement:
‘ f, * > une séparation que vous 

m* propose» la.
/■ .,n ubi* et, je veux l’espérer, 

temporaire’’.
Rei ,< i . i o< ha )a tête d’un tir

d ü d uiité»
“D*1' u Hjporalre, dit-elle.
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FACE EEMINin
Lo bonne cuisine

Directrice: Germaine BERNIER

Lettre de Fadette
Dehors le vent mugit et la bourrasque soulève et disperse la neige 

avec violence. Les maisons semblent écrasées sous le poids de leurs toits 
(oui blancs, tout est couvert de neige... De temps à autre, un passant 
emmitouflé marche courbé, pressé, essayant de se garantir de la pou­
drerie qui l’étouffe. Longtemps, à ma fenêtre, j'ai regardé la tempête et 
Je suis revenue à mon bureau: il faut écrire. Mardi, mes lecteurs, en ou­
vrant le journal, se diront peut-être: “Qu'est-ce que Fadette va nous 
conter ce soir?”

Je vous airai ce que vous sentez comme moi: malgré lamoncelle­
ment de neige et le froid, le Printemps n’est pas loin!

C’est Lui qui livre la terre à ces vents furieux qui se lèvent, brus­
ques et rageurs, et attaquent les pauvres arbres qui gémissent tous en- 
$emble en se tordant comme des bras désespérés.

Le petit garçon près de moi a laissé son livre et veut savoir d'où il 
Vient ce méchant vent qui brise tout et paraît être le Grand Maître au­
jourd’hui.

Et je lui explique qu’il faut ce vent très fort pour chasser l'hiver 
de la terre, amener la résurrection de tout ce qui semble mort et prépa­
rer la venue du joli Printemps.

On a peine à le croire, mais il s’approche, et quand il sera arrivé, 
les hommes bouleverseront ta terre, y sèmeront le grain qui germera, 
mûrira, et deviendra du pain pour les enfants pauvres sur lesquels 
t’apitoie tant le bon petit coeur de Jacques.

Et nous voilà à causer tous les deux, à parler de la Terre, la bonne 
Terre patiente qui, depuis le commencement du monde, disparait pen­
dant des mois sous les glaces de l’hiver et recommence, tous les pria 
temps, à travailler pour entretenir la vie des hommes.

Il faut beaucoup l’aimer la Terre, mon petit: elle est comme la ma­
man de tous les hommes, et parce que beaucoup de ses enfants l’ont 
abandonnée, la Pauvreté a pris la place de l’Aisance.

— Où vont-ils les méchants enfants de la Terre qui ne veulent plus 
'ester avec elle?

— Dans les grandes villes, et pendant longtemps, ils allaient aux 
Etats-Unis pour y travailler dans les fabriques... mais ils ne sont pas 
méchants, ils sont fous, ils ne comprennent pas qu’ils font mal et qu’ils 
ne trorv'ront pas re Bonheur en abandonnant leur terre et leur maison.

— Moi, madame, je veux vivre à la campagne toujoursl Quand je 
serai grand, ?’ m’achèterai beaucoup, beaucoup de champs et des che­
vaux, des va<.hes, des poules. Et je serai fort et je travaillerai beaucoup 
pour soigner lout cela! Et puisque .la Terre est une maman, je l'aimerai 
beaucoup!

— Eh bien, tout cela est possible, puisque la terre de ton grand-père 
appartient à .’oncle Michel, qui n’a pas d’enfants. Etudie bien, mange 
bien pour devenir très'grand et très fort, et, un jour, tu iras travailler 
avec le bon oncle et tu finiras par avoir la terre à toi.

Il me regarde, ravi... et je suis certaine qu'il vivra avec son rêve. 
Etant s^ conf'dente, nous en parlons souvent, ses projets sont nombreux 
e* j’ai du plaisir à l'encourager.

Qu’il en faudrait des sages et des poètes pour parcourir les campa­
gnes en chantant les louanges de la terre, afin de la faire mieux connaî­
tre et aimer davantage. Us prépareraient les enseignements des savants 
agronomes; ta première chose de toutes, voyez-vous, c’est d’aimer la ter- 
"c et de vouloir y vivre satisfaits d’elle et de soi.

Tout naturellement, on désirera ensuite apprendre à la bien traiter 
en améliorant les méthodes de culture et en profitant de tous les progrès 
modernes.

Espérons en l'avenir.
La ‘erre délaissée pur les uns sera reprise pur de plus vaillants. 

Ceux-ci, plus instruits, auront plus de succès.
Préparons surtout les enfants à ce renouveau.
Chères maîtresses d’école, si vous comprenez votre mission, si vous 

vous / préparez sérieusement, ce sont vos petites mains qui attacheront 
solidement au sol natal les âmes d’enfants pour en faire des vaillants la- 
’ oureurs et de courageuses femmes de cultivateurs.

Aucun '[fort ne doit être négligé pour rcrcnir sur la terre notre race 
~urate autrefois si attachée à ses champs, ardente au travail, patiente, 
raisonr ble, économe et courageuse.

FADETTE

avec le

KETTOTlSt D’UN TON HUS CIWN

Minute wMù. 
____
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POUR UN TEMPS LIMITE 

SEULEMENT 
Celanese ou filet de sole, 
ré*. 7Sc. SPECIAL, CC|» 

la paire u ^ w 
FUet de coton, uni*. _ 
ré*. 60c. SPECIAL, CQC 

la paire ****** 
(grandeur anoroximatlve : 

atà ve* x 68"1

Des visiteurs 
s’annoncent...

Naturellement, vous voulez 
que votre foyer respire un air 
de gaieté, une atmosphère de 
chaude bienvenue. . . Avant 
leur arrivée, faites nettoyer 
vos couvre-pieds, vos drape­
ries, vos tapis, et vos meu­
bles. L’incomparable traite­
ment de beauté qu’est le net­
toyage D'Un Ton Plus Clair 
rétablira l'harmonie des cou­
leurs et le lustre naturel des 
tissus. . . encore une fois vos 
voeux seront comblés.
C'EST L’IMPRESSION QUE 
VOUS FAITES QUI DECIDE 

DE VOTRE SUCCES.

ffwlifLP1.1IS Cl, Al H

INEDIT

ODE AU SOLEIL D’HIVER
(Fragments)

Je te salue, astre d’hiver au feu débile.
Ame des jours qui Vont s’allongeant, ô soleil 
Qui roules, pour laver la nuit de son sommeil,
Des vagues de beauté rurale sur la ville!

Le paysage m’apparaît surnaturel
Et montre, quand tu sourds des branches frimatseti,
Comme surgit la grâce à travers nos pensées,
La nette piété d’un dessin de missel.

Ton reflet rouge ente la neige d'ombre bleue;
Les objets familiers prennent, dans ta lueur.
Les couleurs de la Vierge et de Notre-Seigneur 
En ma petite rue étroite de banlieue.

Par toi, je redeviens premier communiant;
Je revois en esprit la campagne natale.
Le vieux curé du catéchisme, la rafale 
Tourbillonnant dans les carreaux du vitrail blanc,

Les longues courses en traîneaux, les camarades 
Dont la voix bégayante est soeur de ta clarté.
Les agenouillements pieux, la volonté 
De bannir la paresse et les gestes maussades!

Un enfant, qui fut moi, sourit, extasié 
D’amour, de confiance et d'attente mystique:
Du fond de mon passé s’amplifie un cantique 
Dont je croyais, depuis longtemps, l’air oublié

Et j'aperçois soudain mes erreurs lamentables,
Pourquoi, dans les cités aux matins circonscrits.
J’ai, privé de l’espace où Dieu me fut appris.
Tant cherché la blancheur à des chairs périssables!

C’est que depuis des ans'et des ans, ô soleil 
Qui vêts de pureté candide la nature.
J’ai borné mes regards à la muraille obscure 
Où s’inscrit un décor triste et toujours pareil.

Mais voici que je te retrouve! A ta venue{
L’air est comme un sortir de confessionnal :
Le coupable autrefois s’unit à Tactinal 
Essor de la fumée en marche vers la nue!

Soleil, tu me rapprends le suprême savoir;
Tu me refais servant aux messes sur semaine 
Pour que l’esprit illuminé de foi comprenne 
Les symboles du rit, le dogme de l’espoir!

Ta hantise a chassé jusques au dernier doute.
Si le sort, dont les coups m’ont si souvent heurté. 
Répand autour de moi deuil, haine et lâcheté,
D’un pas quand même égal, je poursuivrai ma route,

Car au fond de mon coeur s’impriment tes leçons, 
Soleil exténué de vivre, mais qui gardes,
Parmi la trahison des aurores blafardes,
L'invincible besoin de mûrir des moissons!

(Le Retour de l’Enfant Prodigue)

La vie pratique
Pour bien faire un bandage

—Savez-vous bander convenable­
ment un bras, une jambe, une 
main? Sachez qu’un bandage bien 
fait ne doit ni se relâcher ni être 
trop serré, afin de ne pas arrêter 
la circulation. Pour faire un ban­
dage autour d’un membre, on com­
mencera par faire les premiers 
tours à son extrémité, et l'on re­
montera ensuite. Le bandage d’une 
jambe, par exemple, commencera 
à la cheville, celui d'un bras, prés 
du poignet. Au début, il faudra fai­
re plusieurs tours sur eux-mêmes 
afin que la bande tienne bien en 
place; par la suite, on ne recouvri­
ra la bande déjà enroulée que d’un 
tiers. Mais un membre n’a pas par­
tout les mêmes dimensions, il en 
résulte que si le bandage n’est pas 
fait en conséquence, des godets sc 
forment et il ne tient pas. 11 faut 
alors faire û ces endroits ce que 
l’on appelle des “renversés”, c'est- 
à-dire des espèces de replis de la 
bande elle-même. On pose les doigts 
sur la bande déjà enroulée et, avec 
la main qui tient le reste de la ban­
de à enrouler, on renverse cette 
bande sur elle-même un peu en 
biais, et on continue l’opération 
d’enroulement jusqu’au tour supé­
rieur où, en regard du pli infé­
rieur, on fait un nouveau repli sem­
blable. On termine en fixant le 
bandage par une épingle de sûreté, 
la pointe de l’épingle toujours diri­
gée vers le bord libre de la bande. 
On peut aussi couper l’extrémité de 
la bande en deux, afin de former 
deux lanières que l’on enroulera 
autour du membre et que l’on noue­
ra ensuite.

Quelques conseils
—Lorsque vous faites tremper

Les activités
féniiniiies

Démonstration culinaire
Mercredi, 22 mars, à 2 h et A 7 U. 30. à j 

l'Ecole ü'EJucstlon Familiale et Sociale. 
1215 est. boul, St-Joseph. le cours de dé- | 
monstration culinaire comportera le menu 
suivant, bien approprié oour déjeuner de | 
première communion. La décoration du î 
Râteau sera des plus Intéressantes et per­
mettra d'enselener plusieurs moyens pra- 
tlnues de réussir les pièces les plus éla­
borées.

Crème de brocolis — Croûtes K la cham­
penoise — Poulet en Ralantlne — Asper­
ses à la Maître d'Hâtel — Pommea de 
terre Monselet — Salade blanche — Sau­
ce chllfonnade — Charlotte "Collnette" — 
O&tcau de “communiante".

"Mercredis de la Providence"
Mme WUIrld Duouette. Mlles Gabrlelle 

Gagnon, Blanche Béianirer. Blanche Cha- 
telols ont accepté de présider la réunion 
hebdomadaire de l’Oeuvre de la Soupe de 
meicredl le 22 mars, au Club Canadien. 
438 rue Sherbrooke est. & 2 h. 30.

Pour Informations: HArbour 5076.

Alfred DesROCHERS

votre linge pour la lessive, ajoutez 
à l’eau de savon deux cuillerées à 
bouche de gros sel. Le linge se la­
vera plus facilement et sera plus 
net.

* ¥ *
—Si, après une forte pluie, le cuir 

de vos chaussures a durci, frottez- 
!e avec de l’huile de paraffine et sa 
souplesse reviendra.

* ¥ #
—Vous avez mis de l’encre sur 

votre mouchoir et vous en êtes na­
vrée, car il est fin et joli. Voici un 
procédé qui vous permettra d’en­
lever la tache sans abime;’le tissu: 
Pressez le jus d’un citron et iaites- 
le bouillir. Trempez «ians ce jus la 
partie tachée et laissez en contact 
quelques instants; épongez ensuite 
entre deux buvards ou deux servi­
ettes éponge, et renouvelez l’opéra­
tion jusqu’à ce que l’encre ait com­
plètement disparu. Vous pourrez 
faire de même s’il arrive un tel ac­
cident sur votre lingerie, sur un 
napperon, etc.

* * ¥
—Pour retenir vos bas, ne por­

tez pas de jarretières si vous ne 
voulez pas avoir de varices.

Recettes simples
Savoir faire la soupe... un problè­

me.
Mais s’agit-il vraiment de soupe?

Quand le Bonhomme Chrysale di­
sait préférer la bonne soupe au 
beau langage, faisait-il injure à ce 
langage qu’il méprisait? Assuré­
ment, car en bon langage, ce que le 
personnage de Molière nommait 
“soupe”, s’appelle en réalité pota­
ge.

S’il en faut croire les auteurs 
gastronomiques, la soupe n’est 
qu’un vulgaire bouillon dans lequel 
on met des tranches de pain. De 
là, l’expression: ‘tremper la sou­
pe”.

Il n’est donc pas nécessaire de 
posséder une grande science pour 
savoir faire la soupe. Quant au po­
tage, il relève, au contraire — et si 
l’on peut dire, d’un art consommé.

Si vous voulez y atteindre, il vous 
faudra d’abord considérer le pota­
ge comme une partie essentielle du 
menu, celle dont l’excellence fait 
bien augurer du reste.

LE POTAGE MOUSSELINE
Il séduit par son velouté. Celui- 

si est obtenu de la manière suivan­
te: vous faites fondre un morceau 
de beurre, vous y faites revenir 
une poignée d’oseille épluchée et 
hachée, puis vous mouillez avec, de 
l’eau. Ajoutez sel, poivre, une pin­
cée de muscade et laissez mijoter 
une heure. D’autre part, délayez un 
ou deux jaunes d’oeufs dans un 
verre de lait et incorporez-y les 
blancs battus en neige ferme.

Vous fouettez bien le tout et vous 
versez dans le potage.

LE POTAGE WINDSOR
Vous faites cuire un chou-fieur 

par petits bouquets, vous T égouttez, 
vous l’écrasez en purée et vous 
laissez mijoter cinq minutes dans 
du lait. Vous liez avec du beurre 
frais el vous servez dans les assiet­
tes avec des croûtons frits.

Si c'était les vôtres, 
ces enfants...

C’est l’hiver. Il fait froid dans 
la mansarde. Sur un grabat, la 
mère tousse en grelottant, tenant 
serré contre elle un tout jeune bébé, 
petit prématuré pesant à peine trois 
livres. Autour d’elle, à demi nus, 
d’autres enfants dont l’un commen­
ce à peine à marcher, pleurent en 
soufflant sur leurs petits doigts.
Sur la table, un croûton de pain 
moisi, un peu de lait aigre et un 
reste de saindoux, sur une assiet­
te.

Ma visite inattendue fait débor­
der le coeur de la pauvre femme 
qui me raconte sa détresse: “Made­
moiselle, nous n’avons pas mangé 
depuis hier midi, mes enfants et 
moi. Ca fait deux jours que mon 
mari n’est pas rentré, après être 
allé boire tout l’argent du secours 
direct. Regardez donc mon petit 
s’il fait pitié. Il lui faudrait beau­
coup de chaleur, du bon lait. Je ne 
puis pas le nourrir, je suis tuber­
culeuse. Je ne peux seulement pas 
le réchauffer, je suis si gelée, moi- 
même! Et puis, c’est triste, garde, 
d’entendre ses enfants crier: Ma­
man, j 
déchirant) 
ner”.

Et l’histoire se poursuit, lamen­
table et vraie. Le spectacle que j’ai 
sous les yeux ne m’en pe-met pas 
le moindre doute.

Deux fillettes en âge de fréquen­
ter l’école ne peuvent s’y rendre., 
faute d’habits convenables! Pour ; ^. Bourgeois, présidente géne-
la même cause, ni Tune ni l’autre j n,1 ■’ :î.vie<' ’V,c0 ,a)0ra*10nn’a fait sa première communion; j ^c‘ Marie-Llaire Daveluy, rnem-
toutes deux, pourtant, paraissent ; e '.[e 'a Société Historique de 
fort intelligentes, en dépit de leurs | Montreal, 
traits amaigris

Funérailles de
Mme Armand Poupart

St-Ours. 21. — Samedi matin avalent 
lieu les obaèetues de Mme Armand Pou­
part. lemme de Me Armand Poupart. C.R., 
avocat bien connu de Montréal, décédée 
le 15 mars à I'Arc de 36 ans.

Toute la population de St-Ours et des 
environs avait rempli la vieille église Da- 
roissiale pour rendre un dernier hommage 
â cette bonne et aimable chatelaine de 
St-Ours nue lut madame Poupart: en 
effet, Marguerite-Marie Taschereau, elle 
était une descendante directe du capitaine 
de St-Ours. premier Seigneur de St-Ours.

La dépouille avait été transportée à St- 
Ours de son domicile à Montréal, vendre­
di matin nour être exnosée en chapelle 
ardente dans le grand salon du Manoir 
de St-Ours". vieille demeure ancestrale 
de cette Illustre famille.

Le cortège funèbre partit de la demeure 
mortuaire pour se rendre à l'é.tllse où le 
service a eu lieu à 10 h. 30. La levée du 
corps fut faite par l’abbé Armand Petit, 
curé de St-Roch de Richelieu. Le service 
fut célébré par le curé de St-Ours. l’abbé , 
F.-X. Larose. assisté de l'abbé Armand 
Petit, comme diacre, et Armand Gaudette. 
vicaire de la paroisse comme sous-dtacre. 
Disaient des messes basses aux autels la­
téraux: l'abbé H Lafrance, curé de Beebe, 
et le P. Alfred Lavallée. C.S.C. du Collège 
St-Laurent. Dans le sanctuaire on re­
marquait l'abbé Joseph Bourgault. vicai­
re à Stc-Briglde de Montréal, et les RR. 
PP. H. Courtemanehe et Jean deMontigny. 
tous deux des Pères de Ste-Crolx.

Les porteurs d’honneur étalent MM Al- 
dérlc Laperle et Charles Angers, respecti­
vement maires de la paroisse et du village 
de St-Ours. MM. Jean Morin. Hector Ar- 
pln. Raoul Marchessault et Aimé Leblanc.

Le deuil était conduit par le mari de 
la défunte. Me Armand Poupart, et ses 
trois enfants. Marguerite. Luc et Armand 
Poupart; son oncle. Louis Taschereau, de 
Ste-Marle de Beauce: une tante. Mme C.- 
P. Llndsav: ses beaux-frères et belles- 
soeurs, M. et Mme Raoul Poupart, M. 
Maurice Poupart. Mlle Lucienne Poupart; 
sa belle-mère. Mme F. Poupart; ses cou­
sins et cousines. MM Jean. Henri et Reml 
Taschereau; M et Mme Roch Rolland. 
Mme V. Rolland. Mme et Mlle Loranger, 
M. et Mme Fernand Guertln. Mme R. 
Grondin, M. Ernest Au'irv. Mme Weather- 
sooon et de nombreux autres parents.

Dans l'assistance on remarquait MM. 
Ludger Plchette. Maurice Parent. John 
Bumbrav. Charles A. Sylvestre. André De- 
mers. Charlemagne. Venne Pascal Lacha­
pelle, tous avocats de Montréal, Me Qé- 
rard Léonard. N.P., docteur Léo Cloutier, 
les conseillers S. Lamoureux et S. Laven- 
ture du village c St-Ours. Me J. Emerv 
Phaneuf. C.R.. de Montréal, docteur et 
Mme Marcelu Ostlguy. Me Victor Chabot, 
de St-Hyaclnthe, Mme Docteur E, Dalgle, 
de St-Hyaclnthe. Me J.-A. Dufault. N.P.. 
docteur A. Vary, les RR. S3, de St-Joseph. 
de St-Roch, le* RR SS. de la Présenta­
tion et les élèves du couvent, de St-Ours. 
les frères et les élèves de l’école paroissia­
le; M. René Archambault. Mlle S. Lebeuf. 
M. Paul-A. Poitevin. M. et Mme O. Fon­
taine. L. Visu. F. Fillon. Léo-P. d'Henln 
Mmes A Dubé, A. Oravol Albert Arpln, O

i’ni fnîtnl el (Huns un sinulnt 1 plc,,r<J’ Mlle E. Coderre. Mme Paquln. Mme jai lairji! et inans un sangioi B.p GaRnon< et une foule dal,tre8.
rant) n avoir rien a leur don- -

L'appel des ancêtres
'Réception et bal du vieux 

Montréal"
Apcrvu du plan préparé par Mme

Ecole ménagère municipale 
de Verdun

Démonstration d’art culinaire, 
mercredi, 22 mars, à 2 h.

MENU
Soupe au blé d’Inde, pain sand­

wich chaud, oignons à la crème, sa- 
Indc orientale, tarte aux alphabets, 
charlotte à l’orange.

Académie Notre-Dame de Lour­
des, 1000, âème avenue, Verdun, 
YO 3030.

•*••••••• •• ••
40 SORTES DE POISSON....................
pour faciliter et varier 
le choix des menus de carême

Siumon Irai», flétan, traita de lac. pitoncUi, 
homards, gold eyot da Winnipag, «parlant, achi* 
gan de mer, doré, filât* dt tôle, filât* d’églefin 
boucané, atc., tervi» avec légumei frai» d« 
Gatehouse.

PL 8121

>•

Je consolai de mon mieux cette 
mère douloureuse et fis immédia­
tement les démarches nécessaires 
pour lui donner du secours.

La Saint-Vincent de Paul, avertie, 
envoya des provisions, des habits 
et des chaussures. Le bébé fut hos­
pitalisé sans retard et la mère pla­
cée sous les soins de l’Institut Bru­
chési.

Je continue de visiter celle fa­
mille. La mère reprend ses forces 
et lient vaquer aux soûls de scs en- 
fan! s et de sa maison. Le bébé, re­
venu de l’hôpital en parfaite santé, 
est maintenant un client assidu de 
notre consultation et devient un 
beau et solide poupon.

C’est encore là un de ces innom­
brables cas où la Fédération de cha­
rité canadienne-française a pu ac­
complir son oeuvre, grâce aux géné­
reux souscripteurs qui lui permet­
tent de maintenir ses filiales.

(Du carnet d’une infirmière de 
la Fédération d’hygiène infantile).

A l'Institut agricole 
d'Oka

Le 13 mars dernier, la Société 
des Débats et Conférences recevait, 
à titre de conférencière, Mme Fran­
çoise Gaudet-Smet. Le sujet ne pou­
vait que plaire puisqu’il était inti­
tulé: “L’Homme à la maison”. Les 
étudiants conserveront longtemps 
le souvenir du passage de Mme 
Smet à l’Institut et ils attendent an­
xieusement son retour d’Europe 
pour l’inviter rie nouveau. On sait 
que Mme Gaudet-Smet partira bien­
tôt pour assister au congrès de la 
jeunesse agricole de Belgique et 
qu’elle représenter.! à ce congrès 
la jeunesse agricole du Québec.

La directrice de Paysana fut pré 
sentée par M. A. Martel et remer­
ciée par M. G. Greene, respective­
ment président et secrétaire de la 
société. Un intermède musical fut 
présenté par M. F’. Auclair, violo­
niste, qui exécuta Gypsy Airs, de 
Snrfl sn t c»

Les troubadours de l’I.A.O. se fi­
rent aussi entendre dans un extrait 
des “Soirées de Québec”.

Groupe I — 
Montréal

La fondation de 
- 17 mai 1642

Groupe des personnages présents 
à la fondation.

L Montmagny (Charles-Jacques 
Huault de) gouverneur de la Nou- 
velle-France; 2. Vimont (H. P. Bar­
thélémy), S.J., supérieur général des 
Jésuites dans la Nouvelle-France; 3, 
Maisonneuve (Paul de Chomedy, 
sieur de) premier gouverneur et 
fondateur de Montréal; 4. La Pel- 
trie (Madeleine de Chauvigny, Mme 
Grivel de): 5. Mance (Jeanne); (i. 
Puiseaux (Pierre de) sieur de Mont 
Renault; 7. Poucet de la Rivière (R. 
P.) S.J.; 8. Barré (Charlotte) darne 
de compagnie de Mme de la Peltrie, 
1ère famille de Montréal: 9. Nicho­
las Godé; 10. Françoise Gadois, sa 
femme; 11. François Godé; 12. Ni­
cholas (iodé, fils; 13. Françoise Go­
dé, 7 ans; 14. Mathurine Godé, 5 
ans; 15. (lorry (Jean); 16. (îorry 
(isabeau Panic, Mme Jeun); 17. Hé­
bert dit Jolicoeur (Augustine); 18. 
Damien (Antoine); 19. Damien (Ma­
rie Joly, Mme Antoine); 20. Laime- 
ry (Pierre); 21. Robelin (Jean); 
22. Caillot (Jean); Soldats. Autres 
colons.

EATON

* !«H'

Choses
et autres

EN CAUSANT . . .

Elles sont quatre 
... Yvette, jeune dactylo, sa 
mère ... Jeanne, jeune femme 
d'affaires, et sa tante.

De quoi peuvent- 
elles bien parler, ces quatre 
femmes élégantes venues au 
dîner-mode des femmes d'af­
faires chez EATON... rendez- 
vous que pas une d'elles n’au­
rait voulu manquer?

Le printemps est
dans l’air.. . les modes sont 
gaies, plus féminines que ja­
mais. . . les mannequins défi­
lent, présentant les créations 
les plus charmantes... “Avez- 
vous vu cette robe?” , »„ dit 
Jeanne. ”)e suis sûre que ce 
modèle me siéra à ravir... Et 
quel tissu! Mais comment fai-, 
re pour porter cette teinte de 
bleu qui ne me va pas du 
tout?... Si seulement cette 
même robe était d’une • autre 
couleur!” . .. Elle est dél­
iée. .. les autres robes ont 
beau être charmantei, c'est 
celle-là qu’elle aurait voulue.

“Mais, ma chère, 
tu n’as qu'à t’en faire faire 
une!... Ne sais-tu pas qu’il 
y a chez Eaton un Salon de 
Couture où des ouvrières ex­
pertes font sur mesure la robe 
désirée?... Tu choisis patron 
et tissu dans le vaste assorti­
ment Eaton: teinte, qualité, 
dessin, tissu canadien ou im­
porté ... tu trouveras sûre­
ment ce qui te plaît . , . Et 
la robe que tu aimes tant,,. 
tu l'auras quand tu voudras, 
dans la couleur qui te con­
vient”.

C'est Yvette qui a 
parlé... et en connaissance de 
cause. Depuis qu'il y a un Sa­
lon de Couture chez EATON, 
Yvette et sa mère en sont de­
venues deux ferventes habi­
tuées, Leurs robes sont faites 
sur mesure, de coupe irrépro­
chable, suivant les dernières 
données de la mode. Toujours 
bien mises, heureuses d’avoir 
trouvé ce moyen de s’habiller 
avec goût tout en équilibrant 
leur budget, elles vous Invitent 
à en faire l’expérience. Vous 
trouverez le Salon de Couture, 
au deuxième étage, côté de la 
rue de l’Université.

<*T. EATON CSOl î ont ne al.
INfT»

Si vous voyagez...
«dresse*-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE ‘DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif dos compagnies 
d* paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hâtols. assurances bagages et acci­
dents. chèoues de voyages, passeports 
etc. Téléphone*: BEIaii 3361*

Cours de religion

Par M. l'abbé Henri Saey

Ce soir mardi le 21, dans le sou­
bassement de l’église des Pères du 
T. S. Sacrement, rue Mont-Royal, 
près de St-Hubert, la causerie sur 
“ia vraie vie chrétienne”, sera don­
née par M. l’abbé Henri Saey.

A tous •— pauvres et “jeunes'’ 
surtout — bienvenue!

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre- 
Dame (est), Montréal.

Là il y a accord
De l’Action Nationale: "On avait 

accoutumé de considérer un dra­
peau comme un signe de rallie­
ment. Au Canada, où fleurit le 
paradoxe, il n’en va pas ainsi. Cha­
que fois que la question se pose 
d’adopter un drapeau distinctif... 
on voit deux camps s’affronter et 
soutenir des thèses diamétralement 
opposées”. Dans d’autres domai­
nes, celui de l’économique surtout, 
l’accord chez nous se fait de plus 
en plus et c’est heureux pour nous. 
L'on sait maintenant pratiquer 
l’achat chez nous. J.-F. Rcid, le mar­
chand de fourrures bien connu de 
la rue Amherst (no 1473) est de 
chez nous. Il connaît sa clientèle 
et la clientèle connaît ses belles 
fourrures et ses bas prix.

Un ouvrage pratique

Encyclopédie de la vie 
familiale

publiée sous la direction de Pau­
lette Bernègc. Un volume in-8 rai­
sin, de 512 pages, avec 1(1 hors-texte 
et plus de 20(1 illustrations dans le 
texte. Bel. en toile forte orangée ou 
verte. Prix de lancement, $3.00 fran­
co.
(Mille questions... Mille réponses...)
Service de Librairie du Devoir, 

430, Notre-Dame est, Montréal.

Printemps î
Demain, c’est Pâques !

Pour redonner cette "fraîcheur" hygiéni­
que à vos costumes, robes, complets, etc.,
appelez tout simplement Léveillé: Son 
outillage moderne, ses procédés exclusifs, 
sa main-d'œuvre experte répondent aux 
exigences les plus difficiles.
ious vêtements nettoyés ou teints par
Léveillé le sont avec cet art dans lequel
excellent:

les Teinturiers et Nettoyeurs connus, 
CHerrier 2152

BUREAU: A T KL IKK :
436*. P*rth««i*l* 4371, Lifranc*
Maison eanaehmno-fmnoals* fondé* «n W4.
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L'AGORA DU DIMANCHE

Faut-il modifier 
la femme dans

condition juridique 
province de Québec

ceci, qui est formidable: justice 
égale, donc droits égaux. Ce qui !

I veut dire, suppression de l’autorisa- I 
tion maritale, droit de vote et d’éli- j 
gibilité. accès à toutes les charges 
et professions.

CONFERENCE DE M. FERDINAND ROY

Vota Ifl premiere partie du débat de l'Agera de dimanche au Cercla 
universitaire sur le sujet suivant: Faut-il modifier la condition juridique de
la femme dans la province de Québec?

Le conférencier était M. le juge Ferdinand Roy, president de I Uttice M ferdinand Roy
des solaires raisonnables:

Simple droit de veto 
du mari

M. Ferdinand Roy :
C’est une question qui se pose — 

non pas depuis toujours — niais de­
puis deux à trois mille ans, depuis 
le jour, indécis, où la femme est de­
venue, aux yeux des hommes enfin 
civilisés, une personne.
Madame Casgrain :

La question se pose depuis le jour 
où la femme a été reconnue et pro­
clamée “personne humaine’’ par le 
Christ et son Eglise. — La date est 
assez précise.
M. Ferdinand Roy :

Comtne vous êtes jeune, Madame! 
C’est bien plus vieuxà que cela. Des 
revendications féministes, on en a 
entendu, avant le Christ, au Forum 
romain, à l’agora d’Athènes, et mê­
me, en Egyptes, sous les pharaons, 
c’est la femme qui exerçait l’autori­
té maritale après l’avoir enlevée aux 
hommes...

Parmi les causes, nombreuses et 
diverses, qui ont empêché la solu­
tion du problème et qui la retarde­
ront encore longtemps, il faut signa­
ler tout de suite chez la femme une 
erreur touchante, chez l’homme une 
faute impardonnable et chez les 
deux une maladresse presque égale 
dans le maniement des outils que la 
raison leur met aux mains.

La femme, subissant comme elle 
dit, la loi de l’homme, et portant 
dans la vie un plus lourd fardeau, 
croit, d’une foi trop naïve ou trop 
fervente, à la vertu guérisseuse des 
lois.

L’hornme, avec sa fatuité naturel­
le ou cultivée, croit, lui, qu’il y a 
quelque rapport entre sa force phy­
sique et sa capacité intellectuelle et 
se refuse trop souvent à voir ce qui 
peut subsister de désordre, d’injus­
tice, dans ce qu’il appelle l’ordre 
établi.

Et, c’est évident, sur le plan de la 
supériorité masculine ou de l'infé­
riorité féminine, la question ne peut 
qu’être mal posée, i’uis, comme U 
arrive à l’homme lui-même d’avoir 
à souffrir de cet ordre établi, les er­
reurs communes, causes de» conflits 
domestiques et sociaux, il les porte 
élégamment au compte de la femme. 
Ainsi:

“L’homme irait presque toujours
In» c’il rw*

des lofs qui établissent la^condition 
juridique, de savoir ce qu’elles sont, 
avant de les changer.

Quelle est, chez nous, aujourd’hui, 
la condition juridique de la femme? 
L’état de la femme a tellement va­
rié qu’il est de toute importance 
de faire le point. Car il arrive trop 
souvent pas au grand juriste que 
vous êtes, Madame, mais à d’au­
tres —

monsieur le
Madame Casgrain :

Pas dé sarcasme, 
juge!
M. Ferdinand Roy :

Vous voyez comme vous êtes in-

Vous parlez d’or, mon cher Per­
rault. La femme n’est pas une mi­
neure, et c’est ce qu’il y a lieu de 
préciser, — en supposant que la 
femme a usé de son droit de sti­
puler séparation de biens.

Quelle est la condition de la 
femme mariée?

Il est bien certain que, par le 
fait de son mariage, la femme perd 
une part de sa capacité juridique, 
mais il importe de ne pas exagé­
rer l’étendue de cette incapacité, 
très réelle, mais non pas absolue. 
Tout ce qui lui est interdit, pour 
certains actes juridiques, c’est de 
les poser seule, sans assistance, 
comme elle pouvait le faire avant 
d’être mariée. Tout ce que la loi

„ «■ J: I exige pour la validité de ces actes, transigeante ... il arrive qu on c’est l’autorisation maritale ou
mule des griefs en fait inexistants | jUfjjcjaire>

nn’nn Pé'vrnHimiP nvpf* nnPi obsti- ■ c.et qu’on revendique, avec une obsti­
nation plus tenace que renseignée, 
la reconnaissance pour les femmes 
de droits que le législateur, depuis 
longtemps ou depuis peu, a déjà re­
connus et sanctionnés.

Four y voir clair, il faut, comme 
l’indiquait dimanche dernier mada­
me Casgrain, explorer deux domai­
nes distincts, celui des droits civils 
et celui des droits publics.

Deux états différents
En matière civile — je m’excuse, 

ici et ailleurs, de ne oas vous ap­
porter seulement de l’inédit — en 
matière civile aussi il faut prendre 
soin de ne pas confondre deux états 
différents.

Il importe tout d’abord de rappe­
ler — car évidemment on l’oublie 
trop facilement — que, en compa­
rant l’état juridique de la femme 
avec celui de l’homme, il faut dis­
tinguer entre la condition de la fem­
me hors mariage et la condition de 
la femme mariée.

C’est parce qu’on ne fait pas 
cette distinction esssentielle qu’on 
parle en certains quartiers de la 
femme “éternelle mineure”, et qu’on 
reproche à l’homme d’organiser no­
tre régime matrimonial comme s’il 
jugeait que ta femme lui est “men­
talement inférieure”.

En effet, dans le domaine tou­
jours des droits privés, la femme, 
en tant que femme, a les mêmes 
droits que l’homme, et elle peut

l’homme

Il n’est donc pas exact de l’assi­
miler au mineur ou à l’interdit pour 
folie, frappés tous deux de l’incapa­
cité relative ou absolue d’agir par 
eux-mêmes. La femme contracte 
elle-même et garde en mains ce qui 
lui appartient, c’est en son nom 
qu’elle place ses capitaux et dispose 
de ses biens meubles et administre 
de même meubles et immeubles. 11 
n’est pas juste d’appeler autorité ab­
solue ce qui est pour le mari simple 
droit de veto pour quelques actes de 
particulière gravité et qui peuvent 
comprometre l’avenir de toute la fa­
mille.

Alors, dire que notre loi confond 
la femme mariée avec les mineurs 

; et les fous, c’est porter à notre droit 
des coups qui violent trop évidem­
ment les règles du jeu.
M. Perrault

bien qu'en le disant le code ne fait 
que confirmer, après coup, des ser­
ments librement échangés. Le lé­
gislateur civil ne fait ici que sanc­
tionner la loi que, par convention, 
les époux se sont faite à eux-mê­
mes.

Cet article 174, on ne demande 
pas de le supprimer. Pourquoi 
n’ose-t-on pas? C’est que, s’il en 
scandalise un petit nombre, il est 
quand même accepté comme l’ex­
pression de l’ordre même.

Donc, en matière civile, sauf la 
nécessité parfois de l’autorisation, 
notre droit reconnaît a la femme 
tous les droits propres à Fexercice 
de sa fonction et sanctionne la 
parfaite égalité des sexes.
M. Perrault :

Monsieur le juge, je constate avec 
plaisir que vous n’avez rien perdu 
de vos qualités d’avocat. Vous fai­
tes un plaidoyer pour l’homme. Et 
vous savez qu’un plaidoyer peut pa­
raître excellent même s’il n’est fait 
que d’un côté.

Permettez-moi d’ajouter que le lé­
gislateur québécois, à le juger par 
son Code civil, n’a pas pour les 
femmes mariées les complaisances 
que vous lui trouvez.
M. Ferdinand Roy :

Ces textes sont là, mon cher Per­
rault, je n’y change rien.
Madame Casgrain :

Malgré tout ce que vous dites, M. 
le juge, et malgré tout, si la juris­
prudence humanise et christianise, 
le Code reste le mè ne; je refuse de 
voir dans le Code Napoléon, dont 
on connaît l’origine et l’inspira­
tion, et surtout dans l’application 
et l’interprétation qui en a été faite 
chez nous, par nos législateurs et 
nos juristes, une explication au­
thentique de la loi naturelle véri­
table, du droit positif divin au-

L'idée de famille
bans doute on dit: "nous ne vou- 

. Ions pas détruire l’autorité du père 
de famille”. Mais, comme notre co­
de civil n’a guère retenu que cette 
exigence, l’autorisation occasionnel­
le du mari, si on la lui ôte, qu’est- 
ce dont qu’il lui restera! L’article 
174? “La femme doit obéissance...” 
Cet article, je le rappelle, on ne de­
mande pas de le supprimer. Pour­
quoi le ferait-on? Il est teMement 
inoffensif. Et sans l’article 183, il 
deviendrait si totalement dépourvu 
de toute sanction. Il a si peu em­
pêché jusqu’ici la femme d’agir 
comme elle l’entend et d’imposer sa 
volonté même quand elle a raison. 
Un humoriste a divisé les femmes en 
deux classes: “celles qui n’obéis­
sent pas et celles qui commandent”. 
Est-ce tout à fait faux?

En tout cas, avant de supprimer 
toute incapacité, on fera bien de se 
rappeler que l’incapacité juridique 
de la femme mariée a pour unique 
fondement Vidée de famille. Il im­
porte de ne pas s’y méprendre.

I Le Cinéma |
* ---------- •

Appliquer cette loi 
intégralement

Le gouvernement Duplessis a sa­
gement décidé à la Législature, 
qu'aucun changement ne serait 
apporté à la loi qui interdit aux 
moins de seize ans l'entrée dans les 
cinémas publics.

Le travail accompli par notre 
journal avec le précieux concours 
de diverses sociétés religieuses et 
nationales n’aura donc pas été 
vain.

C'est la victoire du bon sens qu'il 
faut proclamer et dont il faut s’ap­
plaudir en l’instance. Si l’on tient

L'horaire des spectacles
CINEMA UE PARIS — “Lattaire 

Lafante-’ à 11 h. 25. 1 h. 55. 4 h. 20.
6 h. 50. 9 h. 15.

ST-UENIS — "Le Courrier de 
Lyon" à 12 h. 25. 3 h. 35. « h. 25. 
9 h. 35: “La Marraine du Résrfment" 
à 2 h. 05. 5 h. 15. 8 h. 25 

PALACE — “Little Princess" & 11 
h. 12. 1 h. 57. 4 h. 37. 7 h. 17. 9 h. 
57: "March ol Time" à 10 h. 49. 1 
h. 29. 4 h. 09 6 h. 49. 9 h. 29 
. CAPITOL — "One Third of a Na­
tion" à 10 h.. 12 h 43. 3 h. 26. 6 h 
09. 8 h. 52; "Café Society" à 11 h. 
14. 1 h. 57. 4 h. 40. 7 h. 23. 10 h. 06 

PRINCESS — "The Three Muske­
teers” à 11 h. 30. 2 h 11. 4 h. 52.
7 h. 33. 10 h. 14: "Charlie Chan In 
Honolulu” à 10 h. 20. 1 h. 01. 3 h. 
42. 6 h. 23. 9 h. 04.

"Maisonneuve"
____________ _______ _____ TRAGEDIE IMPERIALE — Drame hlsto-
f/1np fnvfp nonnsitian fai- i r-oue. Auteur. Stève Passeur. Réalisa- une forte opposition fUl , Marcel l'Herbier Tntrmrèbcompte qu'une ,u,ie ,u.-j 1/em. MarceI 1Herbjer fnternrètes : Harry

sait pression sur nos gouvernants | Saur. Marcelle Chantal. Pierre-Richard 
dans le but de faire rappeler cette ! Denis dTnès. g. Robinne. Jany
Ini nn aura enrnre nias raison de I Holt' Carln0 Nelson. J. Worms. L’Htstolr* lai, on aura encore pins raison ne du mouj^ Raspoutine. Pour oublie aver­
se féliciter de la victoire, et de re- ti 
mercier ceux qui, en homrties

Monsieur le juge, permettez-moi thentique. Surtout, lorsque Ton re­
court uu droit romain païen pour 
interpréter le Code.

de répéter ici que c’est l’article 98(5 
qui, par malheur, confond mineur, 
femme mariée et interdit pour folie.

M. Couin :
Il importe aussi, M. le juge, de1 

se rappeler que la femme mariée, 
sans enfant et non susceptible d’en 
avoir, est soumise à ce même ré­
gime soi-disant normal à cause des 
enfants. De plus, nous soumettons 
que le régime de la communauté 
comme système de droit commun 
n’est plus dans la majorité des cas 
à l’avantage de la famille. Nos clas­
ses prétendues dirigeantes n’en 
veulent plus pour elles-mêmes, 
pourquoi alors continuer à l’impo­
ser à la masse du peuple?
M. Ferdinand Roy :

Alors, une loi pour les femmes 
qui ont des enfants, une autre pour 
celles qui n’en ont pas? Quant à la 
communauté, si la femme n’en veut 
pas, elle n’a qu’à choisir un autre 
régime, la loi ne l’impose pas.

En définitive, notre droit privé 
ne fait qu’introduire dans le ména­
ge des règles d’hygiène sociale dont 
la femme elle-même sait la valeur 
bienfaisante.

L'autorisation judiciaire
Qu’il arrive au mari parfois d’a­

buser de son pouvoir ou de refu­
ser, sans raison légitime, le con­
sentement qui lui est demandé, l'au­
torisation judiciaire peut èemplacer 
l’autorisation maritale. Même alors, 
la femme n’est pas sans recours ci­
vil,

La sollicitude de la loi va même

conscients de leurs responsabilités, 
ne se sont pas laissé fléchir par 
les intérêts financiers, mais ont 
compris plutôt que la cause de 
l’éducation et de la préservation mo­
rale et intellectuelle de la jeunesse 
valait mieux que les réclamations 
des fabricants de pellicules.

Puisque la loi interdisant l’accès 
des cinémas aux moins de seize 
ans n’a pas été rappelée, il con­
vient qu’elle soit dès lors appliquée 
dans toute sa rigueur.

Trop d’infractions contre elle ont 
eu lieu dans le passé. L’on a tolé­
ré, bien qu’on n’eût pas de raisons 
pour le faire. Maintenant, il n’y a 
plus lieu de ne pas poursuivre avec 
toute ta rigueur que la législation 
met à notre disposition ses délin­
quants, ces gérants et propriétaires 
de salles qui laissent entrer les en­
fants chez eux.

M. H.

"PASSE-TEMPS"

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

UN SOIR A MARSEILLE — Film BOl!- 
cier. Vedettes: Berval. Colette Darfeuli, 
Charpin, Larauey, Maximilien. J, Fusier- 
Glr. Pour public averti.

"Plazo"
MAMAN COLIBRI — Drame. Auteur: 

d’anrès la pièce d’Henri Bataille. Réaltaa- 
teur: Jean Drevllle. Interprètes: Hunuett* 
Duflos, J. Worms. J.-P. Aumont, Bernard 
Lancret. Production: Badalor 1937. Pour 
public averti.

QUATRE HEURES DU MATIN — Comé­
die. Auteur: Yves Mtrande. Réalisateur: 
Fernand Rivers. Interprètes: Lucien Ba- 
roux. Lyne Clevers. Germaine Lausrter. 
Mareuerlte Moreno, André Lefaur. Pour 
nubile averti.

"Rex"
NUITS DE FEU — Drame. Auteur: Jeaa 

Sarment. Réalisateur: Marcel l’Herbier. 
Internrétes: Gabv Morlay. Victor Francen, 
Slsnoret. Georges Rigaud. Production: Ci- 
né Alliance 1937. Pour public averti.

LE TIGRE DU BENGALI; — Drame 
d’aventures. Auteur: Von Arbou. Inter­
prètes: Alice Field. Max Michel, Roger 
Valbel, Burgère. Roger Duchesne. Pola 
Illery, Claude Mav. Roman d’aventures. 
Pour publie averti.

"Stella"
NOSTALGIE — Comédie dramatique 

Auteur: d’après l’oeuvre de Poutcklne. 
Réalisateur: Tourlanski. Interprètes: Har­
ry Baur. Jeannine Crispin. Georces Ri- 
gaud. Charles Deschamos. Glna Mannès

AU SOLEIL DE MARSEILLE — Comé­
die. Auteur: Bussy. Réalisateur: Pierre 
Duels. Interprètes: Henri Garat. Char­
pin, Germaine Sablon. Lemontler, MlrelU# 
Pousart. Pour public averti.

(Tttrw et texte enregistrés — Tous «tîblU . 
réservés. Ottawa 1937>

Premières
' Cinéma d« Paris"

L AFFAIRE LAFARGE — Drame. Au­
teur: Ernest Formolron. Réalisateur: Pier­
re Chenal. Interprètes: Marcelle Chantal. 
Pierre Renoir. Eric Von Stroheim. Margo 
Lion Production: Trlanon-Fllm 1938. Pour 
public averti.

parisienne, épouse contre sa volonté Char­
les Lafarge, un veuf, maître de forges de 
province. Devant les procédés brutaux et

M. Ferdinand Roy :
Non, Monsieur Perrault, il ne con- 

foml rien; c’est dans la forme seu-

M. Ferdinand Roy :
Et cela fait voir, Madame, com­

me il est difficile de convaincre, 
même une femme. Et, aussi, comme

charmant compagnon de voyage 
mais qui ne sait pas son chemin et 
qui nous empêche de voir le nôtre.’

Adam lui-même, quelque temps 
avant Arsène Houssaye, avait, déjà, 
trouvé l’excuse galante: “Eve, la 
compagne que vous m’avez don­
née...”

Le tort de TEve contemporaine, 
c’est de se laisser glisser sur ce ter

...... .......... ..... _ les exercer tout comme __ _ ___________ _____
droit devant lui s’il ne’rencontrait | peut le faire. Pour ce qui est des jë"t>e?o‘dii mari, je crois qu’il 
la femme à chaque pas; c’est un droits civils proprement dits, la |jeu ^ préciser qu’il s’agit

■ -..... .. loi n en enlève aucun a la femme r - • • ■
parce qu’ellé est femme.

Droit au mariage (deux ans plus 
tôt que l’homme), droit de succé­
der, de contracter, d’acquérir, d’a­
liéner, de faire commerce, droit de 
tester... pour tous ces droits es­
sentiels de la vie civile, la loi ne 
distingue aucunement entre l'hom­
me et la femme. Sa personne et ses

lement qu’il manque à la politesse. I ces discussions sont vaines, et
qu’on a eu raison de dire que “les 

M. Couin : opinions sorjt comme les clous,
J'admets bien volontiers, Mon- j plus on tape dessus, plus on les en- 

sieur le juge, que l’incapacité de la j fonce”, 
femme mariée diffère du statut légal j 
d’autres incapables énumérés à Par- j M*Jame Casgriin ; 
tide 98(5 du Code civil, mais quand (2e que je viens de dire m'a etc 
vous parlez du simple point de droit i suggéré par un théologien.

’ J. ....S.. ,1.- i 1 ». y-» i f Sltt’il *7 «X T . ______.3 

tx!iic loin * pp «sonf Ip*» Hroit*» nnnnup*! grossiers <1© son m&rl, ©11© ©nplus loin, ce sont les cirons propres ^’abandonner le domicile conjugal ouïs de
de la femme quelle protege contre . .
les manoeuvres risquées ou malhdAi-
nêtes du mari. Pouvant invoquer

époux vivant sous le régime de la 
séparation de biens. Or. ce n’est pas 
là le système de droit commun. 
L’immense majorité des épouses de 
notre province étant, au contraire, 
communes en biens, je soumets res­
pectueusement, Monsieur le juge, 
que les femmes mariées du Québec 
sont d’une façon généralement en-

biens appartiennent à la femme i core assujetties à 1 autorité pratique-. 1 >» X . , ■ ,1,, 4 » I v. ! IN Lit. 11 II v II I « ici x C 1*1 Al* v * J * . , * «ram de mésentente certaine et (lu- sans reslri(.tion sa tutelle cesse au i ment absolue de leur mari, quant a 
rable, de ne pas maintenir le sujet ni-me ■ ’ eelle (les cnrants ! l’administration et à la disposition
dans son vrai cadre, de ne pas voir n,,-lles ol]e hérite comme ses frères, j de leurs biens. Cet état de choses
plus clairement (pie cette Attitude »• . — — a i------*:*—-----— ~r»nrrr»*it_
de Thomme est humiliante sans dou­
te, mais pour lui. non pas pour elle.
Une sérénité dédaigneuse meltrail
plus vite les choses au point. On Ta 
dit: “Le mal que les hommes disent 
de la femme donne la mesure de 
son empire sur eux : ce sont propos 
d’esclaves révoltés.”

elle peut se marier, comme eux, a 
sa fantaisie... La loi ne tient 
compte île sa faiblesse physique 
que pour la soustraire à la contrain­
te par corps: “Fresle chose est de 
femme, dit Bouthellier, et pour ce 
ne veut la loy qu’elle ne soit tour­
mentée de prison pour causes ci­
viles”. Donc, pour la femme libre.

Au fond, le gros obstacle au pro- : notre droit est lo même que pour 
jirès d’un féminisme sain, salutaire, | Thomme; hors Tétat de mariage, 
c’est le mur de préjugés que Thom- i égalité civile complète des sexes,
me et la femme s’ingénient à élever L'ottcle 986

L’article 98f>, si âcre à madame 
Casgrain, nomme, non pas la fem­
me, mais uniquement la femme ma­
riée. et non pas pour dire qu’elle 
est incapable de contracter tou­
jours, mais dans certains cas seu­
lement.

entre eux, c’est la tendance qui leur 
est commune de prendre pour réa­
lité le mirage des mots, d’exagérer 
l’importance de ce qu’ils appellent 
des droits, c’est de's’imaginer qu’il 
v a querelle, batai'lle à livrer et 
qu'il faut être d’un côté ou de l'au­
tre de la barricade.

Or il n’v a pas de barricade.
Il n’y a ni duel, ni camps oppo­

sés:

constitue une anachronisme regret­
table. On devrait v remédier en éta­
blissant comme régime matrimonial 
de droit commun un régime légal de 
séparation de biens.
M. Ferdimnd Roy :

Monsieur uouin, discuter le régi­
me de communauté exigerait plus 
d’une séance. Les femmes en 1931 
n’ont pas proposé de lui ôter sa pla- 

| ce. Plusieurs des Etats-Unis y re- 
! viennent... - j’ai déjà précisé que 
je parle de la femme séparée de 
biens. — C’est des droits de la fem­
me qu’il s’agit: la femme a le droit 
de se soustraire à la communauté. 
Peut-elle se plaindre de la loi, si elle 
ne s’en sert point?

M. G*u*rcau
Si j’ai bonne mémoire, M. le juge, 

Mme Casgrain 
son exposé à
cyclique Cas U Connu b ii, où Sa 
Sainteté Pie Xi, eu parlant de la 

i soumission de la femme, _ dit: 
Nous ue sommes pas, hommes et “qu’elle ne nie pus, qu’elle n’abo- 

fetomes, des adversaires; nous plai-1 ’

"Nous plaidons
’a meme cause

Ht pas la liberté qui revient à la 
femme, qu'elle ne lui commande 
pas de se plier à tous les désirs de
_ __ - : . ....tftlln >»**>** «rnirtnn ntic

dons la meme cause; nous défen­
dons contre le même ennemi — la 
faiblesse humaine — le même trésor i son 
qui est, dans la maison commune, que 
la paix. ! aux personnes que

On dit: “Quand Tun des deux j du droit on appelle les 
époux est satisfait on appelle cela ..... j ■ « - 
un bon ménage.” Mais on a tort. ! M. Ftrdnund oy .
C'est quelquefois vrai, car tout ar-1 M- («auvreau, I Encyclique ^ 
rive. Mais dans l’organisation, mo-1 seigne pas non plus que le man tie 
raie ou juridique, de cette société t P^us. e!re 'e . e' ^

‘mineurs

fa-
qu'est la famille, ce qu’il s’agit de 
jirotéger, ee n’est pas le bien de 
Tun aux dépens de l’autre, mais, 
pour Tun et pour l'autre, et égale­
ment répartie, la plus grande som­
me de bonheur possible; c’est, en 
un mot dont je sais bien que Ton 
abuse mais qui est le seul juste, le 
bien commun.
Madam* Ccsg.ain :

f/erreur profonde n est-elle nas 
que, si la femme est jiersonne nu- 
maine, — distincte sans doute de 
la personne masculine, elle est com­
me la personne humaine masculine, 
snareptible. par delà le foyer, de 
souffrir tous les contre-coups favo­
rables et défavorables de l’organi­
sation sociale et politique où elle 
vit?
M. Ferdinand Ray :

Cela, si vous y tenez, c est Ter­
reur de la nature, cette marâtre des 
femmes,.,.

La question est donr de savoir si 
celte maison, qu'il nous fautheu­
reusement— habiter ensemjrio, est

mille. Et c’est toute la question.
M. Perrault :

M. le juge, permettez-moi de no­
ter que l'article 98f> C. C. me parait 
plus sévère pour la femme mariée 
que vous ne sembler le dire. Cet 
article fait une différence essen­
tielle entre mineur et femme ma­
riée.
M. Ferdinand Roy :

Comme entre fous et femmes...
M. Perrault :

C'est relativement au mineur que 
cet article pose le principe que le 
mineur n'est incapable que dans les 
cas prévus par le Code civil. Nos 
juristes en ont tiré la conclusion 
qu’un mineur est capable de con­
tracter comme un majeur, sauf au 
mineur le droit de se faire relever 
de ses obligations en plaidant 
préjudice. Il en est autrehicnt pour 
la femme mariée; le principe géné­
ral c'est son incapacité, d'après 
l’article 986, ce n’est que dans les 
cas spécialement- prévus qu’elle 
peut agir au point de vue juridl-

Je remarque, cependant, que 
vous avez passé assez rapidement 
sur le statut de la femme célibatai­
re et la législation qui pourrait 
améliorer son sort. Dois-je en con­
clure que vous acceptez Texposé de 
ma dernière causerie, et vous re­
mercier de l’autorité que nous ap­
portera votre adhésion?
M. Ferdinand Roy :

Ce serait, Madame, des remercie­
ments volés. Ne me comblez pas à 
ce point. Je crois avoir tout dit 
d’un mot: la femme célibataire, en 
droit privé, est parfaitement égale 
à Thomme. Faut-il maintenant des 
textes du code pour reconnaître sa 
supériorité intellectuelle? Et faut-il 
apprendre à votre théologien que 
ce n’est pas le Code Napoléon qui 
a inventé l’autorité maritale, et que 
notre Code à nous Ta reçue( du 
droit coutumier, qui l’avait em­
pruntée du droit naturel?

Pas d'égalité politique
En matière de droits publics, c’est 

différent.
Pour définir Tétat juridique cpie 

fait à la femme notre droit constitu­
tionnel et administratif — de sour­
ce anglaise — deux mots vont suf­
fire. Il n’y a plus de nuances; c’est 
d’une lumière crue — on la dit bru­
tale.

L’égalité civile de Thomme et de 
la femme n’a pas son pendant, l'éga­
lité politique. Cette égalité politi­
que reste toujours pour le législa­
teur, suivant le mot qui a fait for­
tune, “un brillant paradoxe’’.

Ces droits publics consistent dans 
la participation au pouvoir légis­
latif. exécutif ou judiciaire; c’est 
très simple: la femme n’a à peu 
près aucune part à Texercice de ces 
pouvoirs. Elle ne peut être ni juge, 
ni député, ni ministre. Elle n'a le 
droit ni d’élire, ni d’être élue. Et 

. - , -. , , . . on a pris même cette précaution,gee par le droit naturel surtout mais, p0ur |,,nir |a femme loin de la vie 
„..cci lo Hrm» nn.üif j ,|e ]uj interdire jusqu’à

j l’entrée des professions légales. 
Voilà, Messieurs, la condition, 

Tétat juridique que font à la femme 
de cette province, notre droit civil 
français, notre droil public anglais. 
Dans un domaine, la femme a tout 
.— ou presque tout: dans 1 autre, 
elle, n’a rien —- ou presque rien.

l’intervention du juge au cas de re­
fus de l’autorisation maritale, la 
femme peut aussi invoquer le code 
pour annuler les engagements con­
sentis par elle sur les instances et 
au profit du mari. Des deux excès 
possibles de la puissance du mari, 
la femme peut donc, en s’appuyant 
sur la loi, trouver le correctif com­
pensateur (C. C. 1301).

On dit: La femme de cette pro­
vince est la seule Canadienne à 
être ainsi soumise à l’empire du 
mari. Et nous croyons bien que, en 
effet, c’est des autres provinces, an­
glo-protestantes, que nous vient ce 
mouvement contre l’autorité dans 
la famille.
M. Perrault :

M. le juge, la condition juridique 
de la femme mariée n’a pas été mo­
difiée uniquement dans les provin­
ces anglo-protestantes. Les québé­
coises peuvent invoquer, entre au­
tres, la loi française du 18 février 
1938 reconnaissant, en principe, à 
la femme mariée le plein exercice 
de sa capacité civile. A ce point 
de vue Mme Casgrain n’avait-elle 
pas également raison d’invoquer 
certaine encyclique du Souverain 
Pontife Pie XI?

M. Gauvreau :
Alors, Monsieur le juge, pourquoi 

persister à garder ces expressions 
. . „ . , .dans le Code? Est-ce précisément
fait allusion dans p0lu. embrouiller les règles du jeu 

ce passage de 1 En- comme vous dites?
Connubii, ou Sa

M. Ferdinand Roy :
Non, Monsieur Gauvreau, il u'y a 

qu’à ne pas donner aux mots un 
sens qu’ils n’ont pas.

D’autre part, c'est bien d’incapa­
cité qu’il s agit, d’entrave à la liber-am.'rlu'oV" nÆcïn'c , as j “«

üjïïxxs -s «L».qu’il faut se mettre deux pour la 
porter, quelquefois trois", est for

aussi par le droit positif.

Serment "d'obéir' 
à son mari

La femme qui, en se mariant, sa­
crifie sa liberté — tout court— son 
nom et sa personne, sacrifie en 
même temps une part de Texercice 
de ses droits. Ses droits — propriété 
et possession de ses biens, par 
exemple. — restent intacts, intan­
gibles. et aussi la faculté d'accom­
plir toute sa fonction propre. Mais 
cette fonction de la femme devenant 
nouvelle, ou autre, par le mariage, 
l’exercice de certains de ces droits 
est soumis à des entraves qu’exige 
sa qualité d’épouse et de mère. Et 
ainsi, libre comme Thomme. avant 
son mariage, de contracter, la fem­
me mariée ne Test plus toujours; 
pour la validité de certains con­
trats, son seul consentement ne suf­
fit plus, il y faut encore celui du 
mari sous la puissance de qui elle 
s’est placée et à qui elle a juré 
d’oftélr.

Et ceci en effet explique tout: le 
code le dit: “le mari doit protec­
tion à sa femme; la femme obéis-

M. Perrjull :
Monsieur le juge, j admire votre 

maîtrise au chapitre des nuances. 
Vous dites qu’on droit civil qué­
bécois “la femme a tout ou presque 
tout”.

Permettez que je note votre pres­
que tout”.
M. Ferdinand Ray :

... Comme je note, maître. Tironie
de votre sourire...

Cette situation, apparemment 
anormale — elle ne Test peut-être 
en effet qu’en apparence — faut-il 
la changer?

Voilà la question. Et voici, non 
pas la réponse, mais quelques ele 
rnents qui peuvent servir à en trou­
ver la formule.

Quelles seraient les modifications 
à faire? ____

3 '4»v rtneat rijfcc »|.(a.t.S sa ivssiimr j

M. Ferdinand Rey :
En France il y a le divorce. On 

est logique. Ni Pie XI ni aucune en­
cyclique n’a jamais parlé de sup­
primer l’autorité maritale. On ne 
conçoit pas, a’utour de nous, ou en 
Europe, sauf exceptions, le maria­
ge comme une société indissoluble. 
Québec n’a pas de loi du divorce et 
n’en veut pas. Il n’y a pas à nier 
qu’ailleurs il y a jilus d’indépen­
dance, mais les ménages sont-ils 
plus unis?

On dit: “La femme n’est pas infé­
rieure à Thomme: l’autorité du ma­
ri ne doit pas s’exercer sur son 
égale”.

La femme n’est pas inférieure à 
Thomme, c’est entendu. Elle est 
autre que Thomme. Et puis, elle est 
Tépouse, la mère; elle a dans la 
famille, un rôle à jouer, une fonc­
tion à remplir.

Favoriser le progrès de chaque 
mission individuelle, c’est Tunique 
devoir du législateur; on ne peut 
lui demander plus. C’est abuser des 
mots que de réclamer la reconnais­
sance du droit d’être autre que ce 
que Ton doit être, que ce que Ton 
est. Ce n’est pas le législateur civil 
qui a inventé et sacré Thomme chef 
de la famille.
M. Parraull :

M. le juge, au lieu de considérer 
le mari comme le chef et la femme 
comme son lieutenant ou son soK 
dnt, est-ce qu’on ne pourrait pas 
les considérer comme deux asso­
ciés?
M. Ferdinand Roy :

La famille, en effet, mon cher 
Perrault, est une société. Mais qui 
a de particulier ceci: qu’on y met 
plus de choses en commun que 
dans les autres sociétés civiles, et 
ceci surtout: Quand on ne s’entend 
plus entre associés, on se sépare, 
on n’est pas unis pour la vie. Tan­
dis que... voyez-vous, je suis très 
vieux jeu, je crois encore à l’indis­
solubilité du mariage, et à tout ce 
qui la protège... Vous aussi d’ail­
leurs. ..

(La fin demain)

L'opérette

Paul Misraki, auteur 
de "Normandie"

Paul Misraki, auteur de Norman* 
die, opérette présentée par les Va­
riétés Lyriques, au Monument Na­
tional, les 24, 25 et 26 mars pro* 
chains en soirée, est un jeune com- 

scENARio — Marie Caoeile. orpheline | positeur français, et d’origine tur­
que. Il fut, plusieurs années durant, 
pianiste de l’orchestre Ray Ventu­
ra.

Il devint célèbre d’un jour à l’au­
tre après avoir composé “rouf va 
très bien, madame la Marquise", 
adaptée d’une histoire de Bach et 
Laverne, dont l’origine nous vient 
d’Ecosse.

Misraki composa cette célèbre' 
chansonnette dans une gare, par un 
temps terrible, il était accompagné 
des membres de l’orchestre Ra> 
Ventura, qui attendaient, fatigués 
et tous trempés, en pleine nuit, un 
train qui ne venait pas. Misraki, qui 
avait gardé sa bonne humeur, s’é­
cria tout à coup: “Faut pas s’en 
faire, tout va très bien, madame la 
Marquise”. On se répéta le mot, 
puis on le fredonna et Misraki, sur. 
un bout de papier, avant l’arrivée 
du train, composa cette chanson. 
La Marquise rapporta à son auteur 
une somme considérable,

Misraki, plus tard, composa quel­
ques jolies chansons dont Chez 
Moi, et Sur deux Noies, Une Mai­
son aux Tuiles roses, J’ai rêvé d’un 
pays merveilleux, et quelques chan­
sons fantaisistes qui sont des trou­
vailles d’humour et de fantaisie.

Mais au fond, Misraki est un 
grand sentimental et ses plus jolies 
mélodies dénotent une belle re­
cherche de la ligne mélodique et 
une écriture harmonique et de bon 
goût. Son oeuvre la plus importan­
te à ce jour est l’opérette Norman­
die. Ses orchestrations sont délici­
eusement faites et Vuillermoz le 
considère comme le plus talentu­
eux compositeur de musique légè­
re actuel.

Les billets pour l’opérette Nor­
mandie sont en vente au contrôle 
des Variétés Lyriques, au Monu­
ment National, et les numéros de 
téléphone pour la réservation des 
billets sont Lancaster 3053 et Pla­
teau 6404.

se suicider. Peu à peu. elle parait se ré­
signer à son sort mais, sur les entrefaites, 
son mari meurt d'une façon assez mysté­
rieuse. Accusée de l'avoir empoisonné. 
Mme LafarKe défendue par Me Lachaud 
est condamnée. Graciée douze ans plus 
tard, elle mourra peu après, sans avoir 
cessé de proclamer son innocence. On ne 
saura Jamais la vérité sur cette affaire.

'■'Saint-Denis"
LE COURRIER EK LYON — Drame in­

diciaire. Réalisateur: René Lehmann. In­
terprètes: Pierre Blanchar. Dita Parlo. 
Dorvllle. Alcover, Jean Tlssier. Copeau. Le 
film a trait à la célèbre affaire .Judiciaire 
du temps de la révolution française dans 
laauelle on croit au'un innocent fut ac­
cusé d’un crime et exécuté de par sa trop 
grande ressemblance phvsloue avec le vrai 
coupable. Pour tous.

LA MARRAINE DU REGIMENT — Vau­
deville. Auteur; René PuJoi. Réalisateur: 
Gabriel Rosca. Interprètes: Jean Dunot. 
Raymond Cordv. Monique Rolland. Alice 
Tissot. Marcel Simon. Pauline Carton. 
Jeanne-Fusler Glr. France-Export Films 
1938. Pour public averti.

SCENARIO — Félicité Cascarel doit ma­
rier sa nièce Suzy à un soldat de 2e classe 
pour lui permettre d’hériter d'un million 
de dot. mie Jette son dévolu sur deux 
soldats: Perlot et Truffard qui sont invi­
tés chez la tante. Suzy s’amourache vite 
de Perlot. Mais survient le parent à hé­
ritas» qui ne connaît pas Suzy et veut as­
sister au marlane. Suzy se fait passer 
pour la femme de chambre et habille en 
femme Truffard ouf Jouera le rôle de Suzy. 
Les quiproquos suivront Jusqu'au dénoue­
ment qui évidemment, comporte le ma- 
rlaKe de Perlot et de Suzy et celui de 
Truffard avec la cuisinière.

'Capitol"
CAFE SOCIETY — Comédie. Vedettes: 

Madeleine Carroll. Fred McMuira:;. Les 
aventures d’une héritière qui marie un 
Journaliste. Pour tous.

ONE THIRD OF A NATION — Drame. 
Interprètes: Sylvia Sydney. Leif Erickson. 
Pour public averti.

"Orpheum'
STAGECOACH — Film qui relate les 

événements de l’époque où l’Ouest amé­
ricain s’ouvralt A la civilisation matériel­
le. Interprètes; Claire Trevor. John Wav- 
ne, Georces Bancroft. John Carradlne. 
Pour nubile averti.

"Poloca'
THE LITTLE PRINCESS — Comédie. 

Vedette: Shirley Temple. Le film se situe 
en Ancleterrc du temps de la guerre des 
Boers. Le film est en couleurs. Pour tous.

"Princass"
LES TROIS MOUSQUETAIRES — Nou­

velle version filmée d’un vieux sujet de ( 
l’écran. Vedettes: Don Ameche. les frères 
Ritz. Pour tous.

CHARLIE CHAN IN HONOLULU — Dra­
me policier. Suite de la série célèbre de 
Charlie Chan. Vedettes: Sen Yung, Eddie 
Collins. John King. Claire Dodd, Robert 
Barr-t. Pour tous.

Reprises
"Arcade"

Société de phtisiologie 
de Montréal

ne aWmbiêe régulière de la ' Societè de 
nhUalolotle” aura Heu à 1 hôpital du Sa­
cré-Cœur. mercredi le 22 courant, k 9 hrs
enkcloee o re.

PRISONS SANS BARREAUX Drame 
social. Réalisateur: Léonide Moguv. In­
terprètes: Roger Duchesne. Corinne Lu­
chaire. Annie Ducaux. Ginette Leclerc. 
L'histoire a trait A deux méthodes de trai­
ter les prisonnières d’une maison de ré­
clusion. Pour public averti.

COURRIER-SUD — Film aur le courage 
et le sens du devoir professionnel des avia­
teurs. Interprètes: Pierre-Richard Wlllm, 
Janv Holt, Vanel, P, Carton. J. Baumer. 
Pour public averti,

LE POU TE-VEIN K — Comédie. Histoire 
d’un homme qui est la chance de tous, 
mais n’est pas heureux lul-mème. inter­
prètes: Lucien Baroux. Mary Glory. G. De- 
lyne. Pour tous.

"Beaubien"

"La bourgeoisie s'amuse"

Le Cercle Félix-Martin, groupe d’ancien» 
de Sainte-Marie, soumettra A notre pu­
blic l’étude de ce sujet, A la salle du 
Gesù. le Jeudi. 23 mars. A 8 n. 30 du
S0Les orateurs: MM Armand Gullbault et 
Josenh-Léonold Gagné. _ _ „ „

Présidence de M. le Dr professeur A l’Unlverçlté, et urésldent d* 
l’Association des ^c!ens de Satnte-Marle.

Musique et comédie très A propos com­
pléteront le programme. __

L’entrée est libre. Dames et messleura 
sont Invités.

C*fwn& PB RIS

ROULEAU \ 
^/vonSTROHim

ALOHA. LE CHANT DES ILES — Dra­
me. Auteur: Charles Spaak. Réalisateur: 
Léon KîatUot. Interprètes: Jean Murat. 
Danielle Parola. Alerme. Almos. Arlettv. 
Adrien Lamv. Pour oublie averti.

LES DEUX COMBINARDS — Vaudeville. 
Réalisateur: Jacques Houssin. Interorètes: | 
Jules Berry. Milton. J. OaSl. Madv Berry. 
Charpin. 4>our public averti.

"Cortier"
LA SOEUR BLANCHE — Drame. D’après 

l’oeuvre de Pierre Loti. Réalisateur: Bar- 
bérla. Interorètes: Louis Jouvet. Madelei­
ne Oeerav. Françoise Roeav, Nlno Cons­
tantin! Pour tous.

vacance» PAYEES — Vaudeville. Au? 
leur: J. Ploux. Réalisateur: Maurice
Cammage. Interprétée: Suzanne Dchellv, 
Duvallès. Ch. Pelvne, Bellère». Palau. An­
dré*. Pour tous.

"Dominion"
BARNABE — Comédie. Vedetté: Fernan­

de) Pour tous
RADIO-VEDETTES - FUm documentai­

re «t artistique eur la radio française 
Four tous.

rsu*.

Raymond CoftO''____
I MONiQUt ROUAHD l/wta, J
'ffjtÀH ouBQT

/ZRjqiMÈiïr*
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Résolutions de IU C. C. de l’Annonciation
"Quand l'Angleterre est en guerre, le Canada 

n'est pas en guerre"
• i ■ ■■■ ■ ---

L'ANNONCIATION, (par courrier). — A une assemblée générale 
des membres de l'Union Catholique des Cultivateurs, tenue à l'hôtel de 
ville le 12 mars 1939, il a été résolu:

la. Que tous expriment bien clairement et bien haut qu'ils ne veu­
lent pas de participation aux guerres étrangères. Voici notre formule: 
"Quand l'Angleterre est en guerre, le Canada n'est pas en guerre";

2o. Que la fièvre des armements est bien trop prononcée et que 
cette orgie d'engins de guerre précipite le Canada vers la ruine;

3o. Que les Juifs ne sont pas du tout désirables et qu'il faut leur 
fermer l'entrée du Canada.

La suppression des programmes 
de boissons alcooliques à la radio

Le bureau des gouverneurs de Radio-Canada siège 
à huis clos — Les deux côtés de la médaille

A l'Ecole Supérieure 
de Musique

Au prochain Concert de l’Ecole 
Supérieure de Musique on aura le 
plaisir t’entendre deux pianistes de 
1 Ecole, Mlles Claire Bissonnette et 
Paul-Aimée Bailly, qui interpréte­
ront, outre certaines autres oeuvres 
de valeur. Papillons, de Schumann, 
et Variations Symphoniques, de 
Franck. Mlle Rolande Bergeron, 
élève de la classe de chant, inter­
prétera Air de Lia, de Debussy, et 
(lhanson Norvégienne, de Four- 
drain.

L’artiste invité sera M. Roland 
Leduc, violoncelliste.

Ce concert aura lieu le samedi, 
25 mars, à 3 h. 30 p.m., à l’Ecole 
même, 1410 boulevard Mont-Royal, 
Outremont.

Faits divers

Le Bureau des gouverneurs de 
la Société Radio-Canada s’est réu­
ni, hier, à l'hôtel Windsor et a en­
tendu les délégués des artistes de 
la radio qui protestent contre le 
règlement projeté par Radio-Capa- 
da de supprimer tous les program­
mes annonçant la bière et les au­
tres boissons alcooliques, à partir 
du 1er avril prochain. Au cours de 
la journée, les gouverneurs ont 
aussi entendu les délégués de nom­
breuses associations demandant 
que ledit règlement soit mis en 
vigueur. Les séances ont eu lieu 
déns le plus strict huis clos: pas 
même les journalistes n’y furent 
admis. A la fin de la séance d’hier 
après-midi, le Bureau des gouver­
neurs n’a pas voulu faire la moindre 
declaration, se réservant d’en faire 
une lorsqu’il aura entendu lous 
les groupes désirant faire connaître 
leurs vues sur ce règlement. Il est 
probable que le Bureau des gouver­
neurs va siéger encore aujour­
d’hui et demain.

La délégation d'hier après-midi
La délégation d’hier après-midi, 

qui demandait la mise eu vigueur 
du règlement projeté par Radio- 
Canada, était très nombreuse. Elle 
comptait plusieurs personnages en 
vue du monde laïque et religieux. 
Elle comprenait les délégués d’une 
vingtaine de sociétés catholiques 
ou patriotiques les plus importan­
tes de la province, représentant en 
toul près d’un million de mem­
bres.

Voici les associations représen­
tées dans cette délégation, avec les 
noms de leurs présidents respec­
tifs ou de leurs principaux délé­
gués:

Comité permanent du Congres de 
la Langue française, M. Alphonse 
de la Rochelle, vice-président;

Société St-Jean-Baptiste dç Mont­
réal, M. Joseph Dansereau, prési­
dent ;

Chevaliers de Colomb, M. Ubald 
Fortin, député de district;

Société Saint-Vincent de Raul, M. 
J.-A. Julien, avocat, président;

Association catholique des Voya­
geurs de commerce, M. J.-Alfred 
Bernier, président de la section Mt- 
ISoval, échevin Armand Taillon;

Fédération Nationale Sl-Jeau- 
Baptiste, Mme Alfred Thibapdeau, 
présidente;

Ligue des Retraitants, M. J.-R. 
Limoges, directeur; .

Fédération des Ligues du Sacré- 
Coeur du Canada, M. Jos. Hébert, 
president ;

Confédération ries 1 ravailleurs 
catholiques du Canada, M. Philippe 
Girard, président du Conseil cen­
tral rie Montréal;

Ligue catholique féminine, Mme 
Edmond Brossard, présidente de la 
section de Montréal;

Association des médecins de lan­
gue française de l’Amérique du 
Nord, Dr Donatien Marion, secré­
taire;

Ligue du dimanche, MM. J.-E. 
Laforce, sous-ministre de la Colo­
nisation, et M. Oscar Gatineau, di­
recteurs;

luion catholique des Cultiva­
teurs du Canada, M. Dominique 
Bcaudiii, directeur;

Tiers-Ordre de Saint-François, 
M. Alfred Cinq-Mars, avocat, prési­
dent ;

Association des Amicales fémini­
nes, Mme Pinault-Lévcülé, prési­
dente;

Alliance catholique des Profes­
seurs, M. Wilfrid DuCap, directeur;

L’Action Nationale, M. Anatole 
Vnnicr, avocat, directeur;

L’Action catholique du diocèse 
de Québec, abbé Damais, assistant 
directeur général;

Association catholique des Che­
minots, M. J.-S. Lalonde, président,

Chevaliers de Carillon, M. Pierre 
Simonean;

Comité des Oeuvres catholiques 
de Montréal, M. René-V. Gravel, se­
crétaire;

Ligue de l’Achat-Chcz-Nous, M. 
Fernand de Haerne, président;

A.C.J.C. et mouvements spéciali­
sés, M. F. Desmarais;

M. l’abbé Dumais, représentant 
de l’Action catholique de Québec;

Quebec Provincial Wowen’s 
Christian Temperance Union, Mme 
James Mahon, présidente;

Les sociétés catholiques de lan­
gue anglaise, représentées par M. 
Taggart-Smythe.

//Sottise scientifique, 
philosophique et 

théologique
"Prétendre qu'il y a des dons atta­

chés à un septième, au septième
fils d'un septième fils"

—(Mgr Desranleau)

Sherbrooke, 20 — Dans une con­
férence prononcée à la salle Saint- 
Jean-Baptiste, dimanche soir, à la 
soirée organisée par le comité dio­
césain de l’Union des jeunesses 
catholiques à l’occasion de la cam­
pagne en faveur des «bonnes lectu­
res. S. Exc. Mgr Desranleau, évê­
que coadjuteur de Sherbrooke, a dé­
claré entre autres choses:

L’Eglise conseille la lecture des 
livres qui parlent de religion, de 
dogme, de morale, de hiérarchie, à 
condition que le lecteur s'assure 
que ces livres sont justes, vrais. 
L’index dit: Instruisez-vous des 
choses surnaturelles. Mais il invite 
à se méfier des ouvrages qui par­
lent de nouveaux miracles, de nou­
velles prophéties — comme celles 
qui ont été remises en circulation 
avant l’élection de S. S. Pie XII. 
L’Eglise dit que l’on peut s’instrui­
re sur l’enfer et les dénions, mais 
elle enseigne à se méfier des de­
vins et des sorciers. Elle ne défend 
pas de croire que l’on puisse trou­
ver certains indices sur la tempé­
rature dans le vol des oiseaux et 
certains indices sur l’homme dans 
les lignes de la main et l’écriture. 
Elle ne défend pas non plus la ma­
gie blanche, c'est-à-dire les tours 
de prestidigation.

"Mais l’Eglise défend la supers­
tition. qui est le singe de la reli­
gion. Prétendre qu’il y a des dons 
de Dieu attachés à un septième, au 
septième fils d’un septième fils, 
c’est une sottise scientifique, philo­
sophique et théologique.’

L’Eglise défend le spiritisme, 
continue Mgr Desranleau. Règle gé­
nérale, les évocations sont fausses; 
si elles sont vraies, elles sont l’oeu­
vre du diable.

Aux Assises
J.-Damase Lajeunesse, ancien 

caissier du greffe de la Paix, subira 
son procès jeudi prochain en cour 
du Banc du Roi, sous l’accusation 
d’avoir volé pendant une période 
de quelques années une somme de 
$12,081.

Frank-Arthur W'exler, accusé de 
tentative de suicide, subira son pro­
cès le 10 mai prochain. Wexler par 
l’entremise de son procureur plai­
de en cour Supérieure contre la 
réouverture de son procès pour 
meurtre. On sait que Wexler a subi 
déjà un 'procès pour répondre de 
la mort violente de Germaine Ro­
chon, une jeune fille de Montréal 
qui vivait avec lui et qu’on trouva 
morte dans une chambre de la rue 
St-André, percée d’une balle.

On sait aussi que Wexler fyt ac­
quitté par le jury des Assises. Ce­
pendant, ensuite, Me Crankshaw, 
jirocureur du ministère public, dé­
clara n’êlre pas satisfait du verdict 
et êst actuellement en voie de faire 
des démarches pour obtenir de fai­
re un autre procès à Wexler sur 
l’accusation de meurtre. Le procès 
pour tentative de suicide est relié 
aussi aux circonstances de la mort 
de Germaine Rochon.

Le 10 mai prochain également on 
ouvrira aux Assises le procès de 
Mme Edmond Hébert, accusée d’a­
voir extorqué à Mile Delphine Hé­
bert (il n’y a pas de parenté entre 
ces deux personnes), une somme 
de $6,000 en espèces et en nature 
par le moyen de fausses représen­
tations. L'accusée se faisait remet­
tre de la marchandise en se disant 
reliée à la légation allemande a 
Montréal.

Hier, Lee Hog Yee cl Eng Yee Do, 
deux fils du céleste empire, ont été 
acquittés d’une accusation de libel­
le diffamatoire, après que la pour­
suite privée eut déclaré qu’elle 
n’avait pas de preuve à offrir.

En laveur des
saines lectures

LcntrcDrlse de l'UNION des Jeunesses 
cathollQues canadiennes pour l'assainisse­
ment. moral des lectures est fortement 
lancée.

La camnaRne se fait avant tout sur le 
nlnn paroissial. Des propanandlstes sont 
délégués par le Comité diocésain dans 
taules les paroisses, afin de solliciter 
l'adhésion des curés pour l'exécution lo­
cale du proirramme. A date, la moitié des 
paroisses du diocèse a été visitée et, les 
curés se sont tous montrés fort accueil­
lants. Les comités paroissiaux seront bien­
tôt organisés et le travail collectif se fera 
avec ordre pour la noble cause.

En sus des paroisses, les Institutions 
privées oft se trouvent réunis des (troupes 
de letmesse. sont Invitées A prendre part 
à ce mouvement anostollnne. Déjà le co­
mité féminin de l'orïanlsatlon a commen­
cé la visite des Institutions féminines. Là 
également, les déléguées ont été très bien 
reçues et ont enregistré toutes les adhé­
sions désirées.

On a donc raison de se féliciter d'avan­
ce du succès de l'oeuvre, à l'endroit de 
laauelle. d'ailleurs, les catholtcuies n'ont 
aucune raison de rester Indifférents.

L'UNION des Jeunesses catholiques ca­
nadiennes a entrepris un mouvement non 
seulement diocésain mais national. Elle 
compte sur la collaboration générale et 
entière du public.

(Communiqué)

Sam Labenson condamné
Sam Labenson, président de scru­

tin lors de la dernière cainoagne 
électorale dans la division Mont­
réal-St-Louis, a été condamné hier 
par M. le juge Maurice Tétreau à 
six mois de prison, à une amende 
de $100 et les frais ou à un empri­
sonnement additionnel de trois au­
tres mois pour avoir illégalement 
refusé de faire arrêter des person- 
nifieateurs d’électeurs.

Le tribunal déclara en rendant 
sentence qu’il aurait manqué à son 
île voir envers Ja société en ne con­
damnant pas sévèrement les actes 
illégaux de Labenson. Mc Pierre Dé­
cary, agissait pour la poursuite 
dans cette cause. Labenson ira en 
appel.
Il aurait mis fin à scs jours

M. Philippe-Roger Sicard, âgé de 
3!) ans, qui habitait au numéro 
4320 avenue Bourbonnière, a élé 

‘trouvé mort vers 2 h. 30 hier après- 
midi à son domicile. Il se serait ti­
ré une balle de revolver de calibre 
32 dans la bouche. Le cadavre a été 
transporte à la morgue pour fins 
d’enquête. Une lettre contenant des 
adieux et des instructions, aurait 
élé trouvée près du défunt. Sicard 
était un employé des usines Angus.

Les Immigrés de 
l’Europe centrale

Nouvelle protestation du juge 
Bumbray

M. le juge Bumbray, de la Cour ' 
de circuit, siégeant au tribunal de 
la naturalisation, a protesté encore 
une fois contre l’abus de certains 
immigrés de l’Europe centrale qui, 
entrés au pays à la condition de 
s’occuper d’agriculture, quittent 
immédiatement leurs fermes de 
l'Ouest pour venir dans l’Est gros­
sir le nombre des chômeurs ou 
prendre la place de ceux qui tra- 
vaillenf.

Le juge a fait ccs remarques 
après avoir constaté que sur dix 
des personnes qui sollicitaient la 
faveur de devenir sujets britanni­
ques et qui étaient entrées au pays 
en s'engageant à s’établir sur des 
fermes de l’Ouest canadien, huit 
avaient manqué à leur engagement 
et n'avaient même pas séjourné là- 
bas le temps requis. La plupart 
n’étaient restées dans l'Ouest que 
quelques semaines pour venir en­
suite vers les grandes villes de l’Est, 
Montréal, Toronto ou Québec.

C’est ainsi, de dire le juge Bum- 
bray, que des immigrés viennent vi­
vre de la charité publique, grossir 
le nombre des chômeurs dans les 
grandes villes et, souvent, prendre 
la place de nos Canadiens. Il est 
temps qu’on s’aperçoive de ces irré­
gularités et qu’on prenne les mesu­
res nécessaires pour y mettre fin. 
Un contrôle plus sévère devrait être 
exercé et, quand des immigrés en­
trent au pays à la demande de cer­
taines provinces qui ont parfois be­
soin de travailleurs dans les 
champs, ces provinces devraient 
garder la responsabilité de ces per­
sonnes afin que les autres provin­
ces n’en héritent pas malgré elles.

A ce sujet, le juge a laissé enten­
dre que le département du procu­
reur général de Ja province de Qué­
bec avait été saisi d’une demande 
aux fins d’étudier la possibilité 
d’adopter une loi provinciale impo­
sant une taxe assez forte à tous les 
immigrés non naturalisés qui vien­
dront s’établir dans la province de 
Québec.

Le juge s’est montré sévère poul­
ies personnes qui ne songent à de­
mander leur naturalisation qu’après 
avoir séjourné au pays pendant 
vingt, trente, quarante ou cinquante 
ans. Il nie semble assez étonnant, 
dit-il, que ces personnes ne songent 
à demander leur naturalisation 
qu’après un si long laps de temps. 
La citoyenneté britannique est 
pourtant un privilège qui en vaut la 
peine! Que penser de ces personnes 
qui viennent vivre au pays, qui pro­
fitent de nos ressources et qui ne se 
soucient pas pLs que ça des avan­
tages de la citoyenneté britannique? 
Veulent-elles tout simplement pro­
fiter de tout mais sans prêter l’allé­
geance demandée à ceux qui jouis­
sent du droit de citoyenneté?

L’audience que le juge prêsidail 
a d’ailleurs révélé un cas semblable. 
TI s’agissait d’une Américaine qui 
demandait sa naturalisation. Elle 
était âgée de soixante-dix ans et 
habitait le pays depuis soixante- 
deux ans. Ce n’est que maintenant 
qu’elle songe à demander la citoyen­
neté. Ct cas n'est pas unique.

Elections de Verdun

| Vingt et un candidats en lice — | 
Pas d'acclamation

Réfrigérateurs LEONARD

CAFETERIA POUR LES EMPLOYES DE R. CA. VICTOR CO.-Irl

Faisant un pas de plus dans la réalisation de son programme d'amélioration 
uas conditions de travail de ses employés, la R. C.A. Victor Company Ltd vient 
d'ouvrir dans ses édifices, rue Laçasse, à St-Henri, un cafétéria équipé de façon 
des plus modernes.

L'ouverture officielle a été marquée, par un déjeuner intime, offert aux 
journalistes. La nouvelle salle à manger, mise a la disposition de tou» les em­
ployés de la compagnie occupe le 3e étage d'une des ailes de la fabrique. Eli# 
occupe un espace de 2\400 pieds carrés et peut loger 150 personnes. La cuisine 
possède un équipement des plus perfectionnés. Grâce à des arrangements spé­
ciaux la compagnie fournira â ses employés des repas complets â un prix minimum, 
sans diminution dans la qualité des mets.

La c&mpagnie, comme le déclarait â notre représentant, lit. A. Usher, gérant 
du département de publicité, ne se propose pas de réaliser des bénéfices en 
opérant cette salle. Au contraire tout aéra administré de façon â procurer le 
plus de confort aux employés et â améliorer leurs conditions de travail.

Cette innovation, a-t-il ajouté est l'application d’une politique suivie par 
la compagnie depuis quelques années, laquelle a fait bénéficier les employés de 
plusieurs améliorations de ce genrè.”

Jean-Marie Beaudet 
et Arthur LeBianc

Les personnes qui assisteront jeu­
di soir, à l’auditorium du Plateau, 
au grand concert que doit donner 
le très remarquable violoniste Ar- 
Ihur LeBianc auront en même 
temps, l’occasion d'entendre un nu­
ire de ceux nos jeunes artistes qui 
nous foui le plus honneur: Jean- 
Marie Beaudet, directeur artistique 
de Radio-Canada, ancien Prix d’Eu­
rope cl pour l’orgue et pour le pia­
no. LeBianc ct Bcaudel qui, lous 
deux, sont d'anciens élèves du 
Séminaire de Québec, ont fait de 
fortes études en Europe. Ils exécu- 
leronl ensemble, jeudi soir, la cé­
lèbre sonate de Fauré. Jean-Marie 
Beaudet accompagnera aussi Ar­
thur LeBianc. Au programme de 
celui-ci csl inscrit, entre autres, le 
Concerto en mi majeur, de Bach, 
avec accompagnement de cordes 
sous la direction de M. Albert 
Chnmberla nd.

Billets chez Archambault ct chez 
Lindsay.

Pour vous, jeunes gens 
et jeunes filles

On annonce la formation it'un nouveau 
cercle comno i des deux éléments', mas­
culin et féminin sous le nom de "Le 
Cercle Social Maisonneuve".

A une réunion tenue dernièrement au 
numéro 1862. rue Bennett, anrès élections 
le conseil a été'élu à l'unanimité. Pré­
sident: M. Raphael Çuccloletta: publicis­
te: M. Marcel Ostlxuv: secrétaire: M, Ar­
mand Bouchard: trésorier: M Marcel Tel- 
II secrétaire, correspondante et nrooa- 
«andllste: Mlle Françoise BcaucoBe: direc­
trice d'études: Mlle Adrienne Cleoffrlon.

le Cercle Social Maisonneuve nul est 
avant tout un cercle d'Etude et d'action 
nationale, a aussi nour but de réunir la 
teunesse afin de lut faire connaître les 
différentes nhasrs du progrès de la vie 
actuelle

Pour information*: Mlle Françoise Beau- 
cage, 1862, rue Bennett, CLatrval <601.

Mort du seigneur 
Isaïe Tessier

Québec, 21 ÏÏ)NT) — V Imiïp 
Ic.stier, cinquième seigneur de 
Hemiport, est décédé presque subi­
tement à su résidence de Courvillc, 
dimanche à l'âge de 67 uns. Depuis 
plusieurs années, M. Tessier vivait 
relire dans son manoir,

Vingt et un candidats ont été mis ; 
en nomination hier après-midi i 
pour les neuf fauteuils du conseil ! 
municipal de Verdun. 11 n’y a eu au- ! 
cune élection par acclamation. M. . 
le maire Hervé Ferland, de nouveau ; 
candidat à la mairie, a pour ad-1 

versaire l’échevin sortant Edward 
Wilson, qui siégeait au fauteuil no j 
2 du quartier no 4. La liste que 
pous donnier hier reste exacte sauf : 
qu’il est survenu un autre candi-! 
dat quelques minutes seulement | 
ayant deux heures, M. William Mc- i 
Namara, candidat au siège no 2 j 
du quartier no 1. Tous les membres ; 
de l’ancien conseil sont de nouveau i 
candidats: M. Wilson est candi­
dat â la mairie et les autres à leurs ] 
anciens postes.

A deux heures, M. Arthur Burgess, J 
greffier de la ville, qui agit comme 
officier-rapporteur de l'élection, a 
proclamé les candidats et a annon- 1 
cé qu’il y aura vote le 3 avril pro­
chain, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir.

Du consentement unanime des 
candidats il n’y a pas eu d’assem­
blée après la mise en nomination. 
Le maire sortant, M. Ferland. a seu­
lement demandé aux citoyens 
d’obéir aux lois pendant la cam­
pagne électorale, de respecter la 
liberté de parole de tous les can­
didats. Suivez les assemblées, a-t-il 
dit, mais si une assemblée ne fait 
pas votre affaire, sortez de la salle; 
qu’on n’empêche personne de par­
ler.

Voici la lisle des candidats:
Quartier no 1, siège no 1: M. 

Emile Sainte-Marié, échevin sor- 
lant, el M. René Fortin, ingénieur 
civil; siège no 2: M. John Gibbons, 
échevin sortant, M. Orner Bombar­
dier, ancien échevin, et M. William

Nou» vous accorderont pour 
votre glacier* une allocation 
auasi généreutc quo $50.00, ti 
voua choisisse! un modèle 
1938.

JUSQU’A

3 ANS
POUR PAYER GARANTIE 

DE 5 ANS

500, Rue Sainte-Catherine Est

McNamara.
Quartier no 2, siège no 1: M. 

Maxime l.afrance. échevin sortant, 
et M. Albert Gauthier; siège no 2: 
M. Roméo Gélinas, échevin sortant, 
et M. R. Dorais.

Quartier no 8, siège no 1 : M. Mau­
rice Duquette, échevin sortant, M. 
Camille Dansereau, ancien éche­
vin, et M. Gérard Tétrenuit; siège 
no 2; M. Georges Brown, échevin 
sortant, et M. R. Noël.

Quartier no 4, siège no 1: M. Paul 
Lalonde, échevin sortant, et M. Os­
car Trudeau; siège no 2: MM. H.-J. 
Garrity, ancien échevin, Hobert- 
W. Scurrah et T. Killfeather.

Le récital Jean Dansereau
Le récital-causerie du pianiste 

Jean Dansereau, sur le célèbre com­
positeur Liszt, aura lieu à l’Audi­
torium du Plateau, le vendredi soir 
14 avril. Ce conceit a dû être re­
tardé à cause d’une indisposition 
de M. Dansereau.

A Villeray
le exerpicca des treize mardi* en ori- 

oaration à la fête de saint Antoine auront 
U<w cette année à l'église Notre-Dame-du- 
Rosalre (Villeray). à partir de ce soir. 
C'est un Père franciscain qui prêchera 
ces exercices.

Un trôné roulont
Berlin, 20. -- Les chantiers Lin- 

ke-Hoffmann. â Breslau, fabriquent 
en ce moment un train-salon pour 
la famille royale de Grèce. Ce 
train, qui a atteint, au cours des 
essais, une vitesse de 140 km. à 
l’heure, sc compose d’une longue 
voiture pour le roi et d’un wagon 
pour s.n suite. Les parois et les pla­
fonds de ce “trône roulant” sont 
faits des bois les plus précieux, les 
chaises sont recouvertes de cuir 
bleu. Cette couleur, qui est la cou- 
leur nationale grecque, est aussi 
celle des rideaux. Dans la chambre 
à coucher se trouve une table com­
binée pour écrire et pour la toilel- 
tc, des armoires à vêtements et une 
bibliothèque. Le lit est construit de 
manière à amortir tous les chocs. 
La salle de bain, couleur vert de 
mer. conlient une baignoire cl une 
toiletle en marbre blanc de Silésie. 
La voiture conlient aussi deux piè­
ces pour le prince héritier, deux 
compartiments pour les hôtes de 
marque, un compartiment pour le 
service et une petite cuisine élec­
trique.

Tout le train possède une inslal 
lation de radio et un téléphone re­
liant les chambres entre clics, un 
appel électrique, l’eau chaude et 
froide et un dispositif pour main­
tenir une température égale. De lar­
ges fenêtres, garnies de jalousies 
et de moustiquaires, permettent une 
vue dans toutes les directions. Le 
deuxième wagon conlient une cuisi­
ne modèle avec office, chambre à 
provisions ct de nombreuses ar­
moires qui renferment une précieu­
se vaisselle de table avec des cris­
taux. A l'arrière une vaste pièce 
avec vue est destinée aux réunions 
du personnel.

Campagne de
la Fédération

"Avis important aux auxiliaires"

Cfiuque jour, pendant toute la 
durée de la campagne, le message 
du président sera transmis par le 
poste CKA€. de 6 h. 10 à fi h. 15 
p. m., cl répété le lendemain matin, 
par transcription électrique, pour 
le bénéfice des auxiliaires, de 8 h. 
à 8 h. 5 a. m.

A cette émission qui est d'une ex­
treme importance, le président met­
tra les auxiliaires au courant de la 
marche de la campagne ct leur com­
muniquera ses dernières instruc­
tions.

Le grand public pourra partici­
per, du même coup, à l’effort com­
mun pour le succès de plus en plus 
marqué de la ranipngne.

Poroîtra prochainement:

LE RAMAGE DE 
DE MON PAYS

p*r
Victor BARBEAU

L* trançiii )«l qu'en (• p«r|q lu 
Csnsd». I#» origin** —- L* vo- 
cibulalr* — L* gr*mm*lr* — Du 
nouvaau — Du vrai — D* t'uril* 
— Du pratiqua.

Pria: un dollar franco,

* 1*^' < 
' •****>-‘-‘•à -,

■è m
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Donnons-leur 
le pain 
quotidien
/"'ONGEDIE. Un n’a plus 
^ besoin de ses servi­
ces. Désormais, les mains 
laborieuses, endurcies 
par des années de labeur, 
au contact du fer et du 
bois, ne serviront plus 
qu’à demander la charité 
à ceux qui sont mieux 
partagés, à ceux qui peu­
vent encore gagner, à ceux 
qui chaque semaine rap­
portent au foyer le salaire 
qui permet d’acheter le 
pain quotidien . . . Vous 
qui avez le bonheur d’avoir 
du travail, pensez à ceux 
qui n’en ont pas. Ne 
repoussez pas ces mains 
tendues vers vous . . . .

SEPTIEME 
CAMPAGNE 

DU 20 AU 29 MARS 
Donnes généreusement. 

N'attendez p as 
qu’on voua sollicite.

Siège de la campagne :
HÔTEL DES POSTES,

VI-ACJE D'ARM LS
Direction Unèrelo: Jème état», Ota. JM 
•Section Itailnlne : Mma ctaj*. Ch. JM

Téi. ma. am •

OBJECTIF :444l,389

FEDERATION desOeuvresde [HABITE
• CANADIENNES FRANÇAISES.
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COMMERCE FINANCE
beurre frais

No I, pasteurisé .... 
No 1. non pasteurisé 
No 2 ...........................

Les obligation* Les rendements

Ces prix root nets, les frais de vente et : 
d'entreposage ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANT»

ACTIONS ORDINAUtM.
DIT.

Atouvdles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compognies 
récemment enregistrées

La Bourse
Information agricole

COURS EN FERMETURE HIER 
DOMINION OU CANADA:

Offre Oei
2«r Juin 1er. 1944 ....*............. 100 101 I
2H«N oct 15 1939 .................... lOOVî 101V4 Aanew Surpass
2Vb nov. 15. 1944 .....................  102 103 Asaoe. Brew
liirv. 1er tuin 1S43 ................. 102U 103^ 1 Be’dlna Cortlcelil

Prix obtenus aur le marché de Montréal. ! oct_lj 1942 ..................... 104 105 ! Bel^ Telephone
lundi, le 20 mars 1939 par la Coopérative . ÏT. gpsj, ioo», (b! C Power "A"
canadienne du bétail de Québec. Liée. | juln j^j. 1953.53 . ‘........... 99>4 ioOU i Build. Prod. 'A'*

: Melchers  69
; Montreal Cottons ... < 00
1 Nat. Brew.....................  115
! Ogilvie _ .................. 100
! Ottawa Power ........... 5.00

PORCS. —
Bacons. 180-230 Ibs, prix de base
et abreuvée .................

Par camion

ISV.e Juin 1er 1946-49 
nourris ! 3'.4*., nov. 15 1948-51 . ■ 9 7sl3‘«c" Juin 1er 1956-66 . 

9 85 ! 3Îï% oct. 15 1944-49

beurre

Sék-cw. 19Ô-230 lbs prime par téVde *1B0 *5 «rt; » ,^45 îg?£ g“: Coûtons
Bouchers, 160-240 Ibs. coupe par tète de U25 1 <xt ls 1947.52 ................. 103 103 Can Gen EX
Lepers, moins de 160 ibs, coupe non spé- 14,'” “ér sèp., 1940 

semaine ! ...__ _ __ .... «n »a ( 4H«^ oct. 15 i944

Na

terri

(PA P f")   Avec des «joins I.a Cooperative Fédérée de Québec four-l r.A. et r.t_.l — «vet. uc» 3 . ! ai^ ies L./»mmpnt.aires suivants sur le
| de trois points et plus dons certains marché 
cas, Wall Street était à la hausse 

!ce midi. Les titres de compagnies
; d'aviation, de cuivre, les automobi-1 écoulée par suite ltr.
! les, les utilités, les «ciéties et les pe- : SÎuS'p!' "Sî 5. I. p.r.
i Tôles étaient à lu hausse. Le ".or-U nu. »!

7cme ave était toutefois moins OCtlt j gtaWe et de nature a soutenir 1^ prix.
Ro-moat Mo««, Clement ' %u'hie, Le a,0,ché d« ,«».««» ..................................................... .............
R°“ ' - ' ™ - ht-é'U- i était o la hausse, cela, des 4^,^  ̂ ^..™™.'::„^}g*slSS R

1» semaine annoncèrent une plus grande
tranquillité des marchés d outre-mer qli . VEAUX I)E CHAMPS — 
de plus apparemment manifestèrent peu Bon 

pour le moment nu | j^y
3

1034* 1044* ] C & D Sugar 
X02:ii 103'Can. Malt. .
101sa 10208 Can North, Poy, 
1044* lOôS Can. Vlneears . ..

Chex Nou. dans I Est. 4 H est, rue
jre-Dame. Marcel Csr®rVQ
Club Amherst Inc., iRosemont, Mooney Clement. qu hier.
Industrial Supplies Inc., 980, rue

toine Raymond Leroy, president. plutôt irreguher.
Main Auto Class Service. 3844. rue St-j** ^ Ÿ ¥

Laurent. Josephine Her5horn „ rri Lo tendance était o la hausse en
Garage Res'd- 5229, rue Bern, >

Elect.
104 1054; j Can. Int. "B”

, h-h,,» s* cette dernière semaine |4 -, 4'*,^ oct. la i»t* ............ .. 11144 112 Oen WastinKhouseAu début de cett* ®e*,*-ère amélio- Pesants 240-270 Ibs. coupe par tête 82.50 ler fév 5943 .............m 113 Crown Cork................
Extra-pesants, plu* de 270 Ibs. coupes de 4, , noy ler 1946.i956 .........  1105, lll», 1 DLst. Seairrams ...
$1.50 et de $2 du 100 Ibs. ! nov 1er 1947-1957 ............  HOég 111!!* | Dora. Bridge .........

Truies: 7 cts et cts la Jlvre. i 41^^ n0v 1er 1948-1958 ...........  lll1^ 112Ç.Î ; Dom Glass
Porcs classés abattus la lb 13.35c 4L r, nov ler 1949.1959 ........... 112 113 Dom Textile .......

Sri nov. 15 1941  _____ ____ 108 109 Electrolux ...............
VEAUX DE LAIT. — , on a nn 1 S"/ oct. 15 1943  .......... .........  112 113 I Ford of Can. *‘A’*

Choix AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT:

*Mve»rRadioUServic. & Reeves Radio & cas, des gains allant
v _ r-. \A/é-. i 11 ixn. . • « ___î___

, , . . d'empressement, pour le "u I Moyen ................. . ............ 3.25-3.501 0.N.R. 3
Bourse locale, avec, dans certains moins. A augmenter leurs achats pou - j Commun ......................................... 300-3.25 (j.N.R.

7.50-8 00
7.00-7.25 !t, 1942
. r*i\ c art 1 s- .un .nu. tt 'n 1943 ...............5 00-5.50 I p N R 2Lab„ 1944 .................... JOON 101-b.

C.N:r: 211% 1M5  ............... 99'« IOOV4
1944 ........................  103

1945-50 ..................... 99'

! Imperial OU

nnnx CNR- 3r; 3 50-3.75 | t. N R 3%

lOO’-i lOl^i lmp. Tobacco . .. 
lOOti 101% Ind. Accept. "A" .

Inter Coal ......... .
Int Nickel ................ 200

104% Int. Pete ................... 1.50
100% j Jamaica Pub Serv. . 1.75

.60
80

4.00
8.00 
1.00 
2.00

.70 
1.50 
1.50 
1 20 
1 20 
1.50
4.00
6.00 
6.00 
TOO 
1 60 
2.00 
1 20 
5.00
5.00 
1.60
1.00 

.50 

.40
2.00
6.00

jusqu a un vraison future.
Bien que la demande

1948-52 ................... . 99 V 100»* I L. Secord C-S.
1948-53 ................... 99: s lOO-1-* ! Mont. Power

.80
1.50

domestique, afin
lï.Wrical'Service, 5200. rue Welling-, p^t environ. Ont avoncé: Noran > aué

lue 5t-

ton William L. Reeves.
J. S. Grant & Co.. |ohn S. Grant.
Comfort Uphostering Co.. 1

Laurent, lack Browman.
René lasmin Cr Co.. Dame Mans Emiha 

Martin. René lasmin, , ,..
The Amateur Photographers Club. 333 

rue St-Hubert, lean Pare. |ohn W.l 
son. |ohn Lacombe.

Modern Advertising Regd 
che Ayers.

Lampes Religieuse» Enrg
brick,

Dame Blan

Joseph

do, Smelteis, Hudsor. Bay Mining, ^u^i4gesrede beurres frais ne furent
Nationol Steel Car, Cartadiaa Car. '".T^ÆSutST”»' iaSSX 
Detco, C.P.R., Bta.llian, Shawiatgan. ' ÿ^StT^XS^S^S^-

^ , . teurs A vouloir se départir à brève échean
industrielles etoient ce d'une bonne partie de fPP™'.

slonnements de beurre d entrepôts occa­
sionna immédiatement une vive liquida­
tion qui contribua également, dans une
lav-eex» wiociirp \ UH TPCUl mâfQU -

Les actions 
nettement a la hausse sur le Curb, 
si les actions minières, vers midi, ont

BOUVILLONS. —
Choix ........................
Bon ..........................
Moyen ...................
commun ...................
Corn, lég...................

MOUTONS. —
Bon .........................
Commun ...............

AGNEAUX — 
Lots mélangé» ........

C.N'.R. 3' 'f 1954-59 ................. . 98% 99% ! Montreal'tram. ... 900
, k-C.N.R. 4%% 1951 ....................  114% 115% , Nat. Breweries .......... 2.00

vu diminuer quelque peu les gains ' dans les prix. mars
j initiouT. Ob ovoncé: Asbestos, Fro- i ^cour» ^ ^ .
ser Votin9Trusts- Ab;;:b'; ^ : Sun,

7.50- 7.75 U.C.N R. 4%% 1956 ..................... 115% 116%
7.00- 7.50 x-O.N.R. 41-.-„ 1957 ............ . 116 117
6.25-6.75 | Z-C.N R. 4%' » 1955 ................  118 119
5.00- 5.75 C.N.R. 5% 1954 ., ........ ......... 119 120
4.50- 5.00 X-C.N.R. 5% 1949-69 ................  119% 1204s

I r-Mont. Harb. 5% 1949-69 .... 119% 121 la
’ PROVINCES:
Alberta 4% 1954

2.50- 3 50 Alberta 4%% 1956 .................
r-Brlt. Columbia 4%% 1953 
x-Brlt. Columbia 5%% 1945

« 50-1 30 Manitoba 6<?J 1947 .................
x-Manltoba 4%% 1956 . .

-------  . r ,„v ..ran Consolidated Paper, Fleet Aircraft, s ;»’j1"®
Dominion Ford, Waite-Amulet East Malortic,

TAURJ®. •— nj\
Choix .............................................................  6.00-6.50

...............   5.50-6.00
.................  4,00-4,50

est, rue 
dre Aird.

fromage
‘ Eldorado, Macasso, O'Brien et Home 

l. «wî^-fr Ci.. 751. Car* Victoria. (Oil. Siscoe et Thompson Codillac !
chambre 6H, Emile Richard, Maur|- : on} fléchi. veau actuel de 10Va à 10%
ce Houle.

VACHES
Choix ___
Bonne ...

ce marché seat continué tranquille t,e- Moyenne
- - ------------ -‘-*'''”"“1'*“ »’t ni- communelivre 

colorés de

N.-Brunswick 4V.<r„ 1961 
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 
x-Nouvelle-Ecosse 4 % f/„ 1960
Ont. Hyd. 3%-> 1950-53 ........
e-Ont. 4% 1962 ....................
Ont. 2% 1947-50 .....................

Les nouvelles
en raccourci

La C. de Commerce deplore 
une lacune

I Brit. Type Inv. ................
I x-Bostou Inv......................
i Can Amer. Trust 2« S.
1 Can Int. Tr. Mod.

Com. Int. Coro
x-Cumulatlve T. S...........
x-Fundamental Inv. Ine. 
x-Fundamental T S. A . 
x-Fundamental T S. B

x-Quarterlev Inc. S
x-Unted Fixed .........
United tnsur Tr 
Unted N. Y. Bank T. 
Mass Inv. Trust .

United Bond & Share
.iMERICAN DEPOSt 

x-New Corp. T.S. accum.
x-Do. Dlstrlb.....................
x-Old Corp. T.S...............

Sec. B
x-U.S. El. L. and P. A.
x-Do. B .........................
x-Do. voting .. ...........

La Chambre de commerce de 
Montréal vient de faire parvenir aux 
autorités municipales une lettre 
dans laquelle «elle déplore le fait 
qu’il n’y a pas à Monlréal de local 
convenable pour la tenue de con­
grès et d’expositions. Dans cette 
Ici Ire, la Chambre fait remarquer i lalvin
qu’elle a reçu des représentations Can. iny. Fund 
d’un groupe d’industriels très un- £-yotinj 
portant à rc sujet.

Abitibi P. & P
Voici un résumé du plan de réor­

ganisation d’Abitibi Power and 
Paper, préparé par le comité de 
protection des détenteurs de capi­
tal de priorité R p.c. tel que soumis 
aux actionnaires ces jours der- 
nier:

Les détenteurs de chaque $1,000 
d'obligations première hypothèque 
à recevoir (a) $450, montaTit prin­
cipal d’une, nouvelle hypothèque 
20 ans, 5 p.c., obligation à revenu, 
et (h) $1,000. montant principal 
d’obligation à revenu, hypotheque 
générale cumulative convertible, 20 
ans 5 p.c.

Les détenteurs d’actions pnvde-

X-Do. 1955 
x-Do. 1956 
x-Do. 1958

fixes

14 .',9
15.32 1647
3 10

5 6
3 08 338
4.77 4.87

17 % 17%
5.00 5.10
4 55
2 10 2.20

11 % Il %
2,30

%
1 %

20.69 22.25
9.81 10.66
9

CORP
11

2.82 2.85
2.34 2.37
2.46 2.50

jU ES
3.80 4.20
3.69 3.77
1.28 1.31

16 16 %
2.22 2.32

97 1.00
INC.
2 34 2.38
2.80 2.83
2.75 2.78
2.54

pour les arrivages courants 
Quebec.

,. 5.23-5.50
. 5.00-5.25 Ontario Stict, 1949-51 .............
. 4 25-4.75 j PT, de Québec 3% 1951 .............

, .................... 3.00-3.50 jPr de Québec 3%% 1949
Très corn .................... ........... 2 50-3.00 Prov. de Québec 4%<% 1945-50

] P. de Saskatchewan 4%9t> 1951 
... 5.25-5.50 P. de Saskatchewan 49» 1954

...................................... . 4.50-5.00 i MUNICIPALITES:
.......................................... 4.25-4.50 ! Calgarv 395. 1945

TAUREAUX.
Choix

VOLAILLES VIVANTES
pTrAX^1  ̂ 194-
r . » *_____ f. WHI T*les prix sont fermes, surtout pour les 
oiseaux de bonne qualité.

VOLAILLES ABATTUES
Les arrivages sont légers, rapidement ab-

Bourse des mines

l Montréal ir'n 1945 
j x-Mont. 4%9î> 
i Québec 4%%

DE TORONTO 
Compilation de la nuuon 

BURKE A DANSEREAU Si. CIE 
OEUFS 222, Notre-Dame ouest

, ouv. Haut Bas Farm iMontréal et Québec. — A la dernière . ........... 10
heure, avec i évidence d’un* augmentation M «
d'arrivages, d'une plus forte pression de 
vente et d’une demande très limitée, ce 
marché est actuellement un per. plus fai­
ble et les prix ont tendance à fléchir

t-at-Jean 4'*i% 1971 ........
Toronto 4'"% 1945 
Trois-Rivieres, 4 % 9f. 1956
^-Vancouver 4>.9’'U 1968

: Comm. Métron. 4%91» 1962 
' Do. 4% 1947 .................

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec. — Ainsi que pour 

la semaine précédente, de forts arrivages 
et un écoulement très lent sont responsa­
ble* d une autre baisse de prix.

x-Fonds américains

giées 7 pour cent existantes, a rece­
voir 10 nouvelles actions ordinai­
res pour chaque action privilégiée 
actuellement détenue. . .

Les détenteurs d’actions privi­
légiées 6 p. cent existantes à rece­
voir 4 1-2 actions nôuvelles ordi­
naires pour chaque action privi­
légiée actuellement détenue. ,

Les détenteurs d’actions ordinal-, A Montr£ai: 
res actuelles à recevoir 1 nouvelle i jjVre sterling 
action ordinaire, pour chaque n ac­
tions présentement détenues.

Marché des changes

Cours moyens à l’ouverture tels 
que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv. I 
Angleterre, L. S. $4.86 2-3 $4.71 1-2 i
Franc, franc ...................0392 .0267 ,
Itelgique, belga................ 1390 .1698 !
llalie, lire ........................... Oü‘26 .0531 I
Suisse, franc................. 193 .2268
Hollande, florin............402 .5343
Suède, couronne...........268 .2429
Norvège, couronne .. .268 .2369 I
Danemark, couronne . .268 .2104
Brésil, milreis ............. .1196 .0591
Etats-Unis, dollar $1 5-8 p.c. pri. 
Allemagne, R. Mark .. .2382 .4027

A MIDI
Cours tels que fournis par la 

Presse Canadienne:

PORCS ABATTUS
Montréal et Québec. — Marché station- 

jiatre et peu de variation à noter dans 
les prix.

PRIX DE REMISE
Succursale de Québec, semaine finissant 

le 18 mars:
OEUFS. — „ 1

A-Gros ............................................................. 2%
A-Moyens ........................................................“ i

I A-Poulette» .................................................... jjl I
, B — ....................21 C —.....................20

POULETS ABATTUS, engraissés au lait.
A-6 Ibs et plus .............................................25 j Hark
B-6 Ibs et plus ............................................ 23 : HoUt1 Int.

Anglo Huronlan .. 3
Aldermac ............... 36
Buffalo Ank............ 12
Big Missouri ....... 20
Bldgood ................... 21
Beattie ..................... 125
Base Metals ........... 23
Bankfteld ............... 21%
Braelorne ..............   10%
B. C. Pioneer .......  250
Bobjo ......................  G
Cent. Patricia — 248
Can. Malartic ---- 85
Chromium ............. 70
Chem Research ... 45
Chlbougamau ....... 20%
Conl&rum Mines .. 130 135
Dome Mines ......... 31% 32
East Malartic .......  230 239
Eldorado ................... 155 161
Falconbrldge ............525
God’s Lake ........... 21 22

12% 12

20
120

56 59
80 63
99% 101%

103% 106
95 98
83 86
92% 94%

105% 107 %
97 99

110% 112%
100% 102
108 110
99% 100%

110% 112%
102 103%
94% 96 >4
97% 99%

110 112
99 101
77 81
63 66

83 88
8.1 87
99 100%
98% 100%

101% 103%
64 69

104% 108
109 m
101 103

81 86
91 94
93 100
99 101
98 100

Nat Steel Uar.............. 2 00
Niagara Wire ........ 1.00
Oeil vie .......................  1.00
Ottawa L. 6c P........... 1.00
Page Hersey ............... 4,00
Penmans ...............  3.00
Quebec Power ....... 1 00
Royallte ..............  100
St. Law. Flour ......... 1.00
Shawinlgan .......................90
So. Can. Power................ 80
Steel of Canada ...... 1.75
Walk. Good..................  4.00
Western Groceries 3.00
ACTIONS DE BANQUES:
Canadienne Nationale 8.00
Commerce .................. 8.00
Dominion .............. 10 00
Montreal ...................... 8.00
Nouvellc-Ecoese ....... 12.00
Royale ....... ................. 8 00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surnass ......... 7.00
Ang. Çan. T................. 2.75
Ass Breweries ........... 7.00
Beld Cort...................  7.00
Calgarv Power ....... 6.00
Can. Cement 6%% ... 5.00
Can BronvÆ .......... 5.00
Can. Car & Foun. ... 1.75
Can. Celanese ........... 7.00
Can. Cottons .............. 6.00
Can. Fair. Morse .... 6.00
' n Foreign In» 8 on
Can. Indust. .. ....... 7.00
Can. North. Pow.........  7,00
Dlst. Seafere t ........ 5.00
Dom. Coal .................. 150
Dom. Glass ..........  7.00
Dom. Textile ........... 7.00
Goodyear .................... 2.50
Howard Smith 6.00

22 Vs 21% 22%

11% 11 
240

11%
243

69
40
20

130 131
31 Va 32 

230 236
155 158
520 525

21

VEAUX ABATTUS.
Bons .........................
Moyens ......................
Commun» . ...

Jackson Manlon
.13 ! Klrk. Hudson
.11 j Kirkland Lake
09 I Label Oro ----

Lake Shore
POULES ABATTUES. — Little Long Lac

A-S lbs et plus ............................................ 21 Leiteh
A-4 A 5 lb» ...................................................2° | McK: Red Lake
B-5 lbs et plua ■  3® I McVittle .
B-4 à 5 lbs .................................................... 17 ! MacL Cockshut
C-5 lbs et plu» ............................................16 ' Mining Corp. .
C-4 à 5 lbs ..................................................... | McIntyre ..............

i Macassa .
POULETS ABATTUS, sélectionnés. — i Mads. Red Lake 

A-6 lbs et plus . .........................................24 : Morris Kirk.

... 45 44

... 6% 7 6% 7

... 235 24! 230 234

... 31 30% 304i

... 28%

... 127 134 126 128

... 3

... 14% 14
. . 48% 49% 48'% 48%

. 5%
.. 37% 35

. 143 148 141
53% 5%

42 41 41'4
395 305 295 305
67 69 67 68

111 115 110
8%

,t . 220 225 210 215
. 152 145 143

.... 55% 55% 55% 55%

Bulolo Gold Dredging
Bulolo Gold Dredging, Limited, 

dans son rapport mensuel, a infer- 
nié 1c Curb de Montréal que la pro­
duction de eetlc société pour le 
mois de février avait été de J0,’246 
onces d'or fin, au lieu de lu.,-t>8j 
onces en janvier et 8,020 onces en : 
février 1938.

On estime te bénéfice d exploi­
tation de février à 7,243 onces fins, 
soit de $253,505 (dollars cana­
diens), en comptant l'or a $3o.00 
l’once. Un janvier le bénéfice s e-1 
tait élevé à $303,240. et en février 
1938, à $209,685.

A-5 IV 6 Ibs .....................................................23 Nlpissing
B-6 Ibs Bt plu» ..............................................22 Noranda
B-5 A 6 Ibs .......................................................21 O'Brien Cad.
0-6 Ibs et plu» .........................................  }8 Omega ..........
C-5 à 6 Ibs ............................. 17 Pend' Oreille

Premier Gold ...... 205
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous re- pickle Crow .........  495

-1 » »l i h o, SJ RR T.S tenons une commission de 5% aux coopé-stening .................. ratlves affiliées et 8% aux expéditeurs In­
dividuels.

... $4.71 
$1.00 9-16 ! 
.0266 1-2 i

.99 7-16 
264 7-8

Dollar américain
Franc ....................

A New-York:
Livre
Dollar canadien
Franc ....................

A Paris:
T,ivre sterling ..
Dollar américain 
Dollar canadien 

En or:
Livre sterling.................... llsh. 5d.
Dollar américain ............. 59.40s.
Dollar canadien .................. 59.10s.

485 495
40 
10%

165
75% 76 

239 247
37

150 160

.12
PORCS ABATTUS. -- 

nft «t; ' A-Bacon de choix 140-170 Iba
Plus prime: $1.00.

,. 37.757a B-Bacon uo-no ibs ................................12 __
37.52 frs Bouchers, 120-170 ibs .............................. }]% j sucoe

’ Légers, 100-120 Ibs .................. ................ JJ % sher. Gordon

500
aux coopé- | pamour ................. 340 355

Paymaster ........... 42',i 45
Royallte ............... 38
Reno Gold ......... 23
Sullivan G.............. 80 82
Sudbury Basin
Sladen ...........
Stadacona

225221 
65
62 % «4 

113 115

Li-
le

1926
1927
1928
1929
1930
1931
1932

Option exercce
Lapa Cadillac Gold Mines, 

mited, a informé aujourd’hui 
Curb de Montréal que 
Contact Mines, Limited, avait exer­
cé l’option qu’elle détenait jusqu ait 
18 mars, sur 25,000 actions a 40 
cents. Le nombre îles actions enli­
ses est maintenant de 3,921,87.» sur 
lesquelles 1,533,360 sont détenue-» 
en fiducie et 78,125 restent au tre 
sor et sont sous option a raison fie 
40 cents par action.

Mackenzie Air Service
Mardi, 21 mars, le Curb de Mont­

réal commencera à coter W,87(> ac­
tions additionnelles sans valeur no­
minale Mackenzie Air Service, Li­
mited, ce qui portera le nombre 
des actions émises cl en circula­
tion à 301,376, alors que le capital 
autorisé est de 500,000 actions.

Nouvelles octions
New True Fissure Mining and 

Milling Company. Limited, a infor­
mé le Curb de Montréal que Clair 
Management, Limited, avait sous­
crit et payé 23,000 actions à 3.» 
cents par action moins 3 1-2 cents 
de commission. Ces actions foui 
partie d'une souscription ferme de 
41,016 actions qui «toit être réglée 
le 1er avril prochain au plus tard. : JuTiin, 
Le nombre total fies actions émises | Octobre 
est maintenant de 1,531,984 sur les­
quelles 750,000 sont bloquées en 
syndicat ce qui laisse 781,984 ac­
tions dans les mains du public. Un 
bloc de 218,016 actions restent au 
trésor sur lesquelles 18,016 actions 
sont souscrites ferme et 200,000 
lont sous option.

Beurre en entrepôt

Ottawa. 21. Au 1er février 1939. il V 
avait 9.371.959 livre» de beurre en entrepôt 
A Montréal et le 1er mars 1939. 11 y en 
avait encore 7,255,298 livres, d'apràs un 
renseignement fourni hier, é la Chambre 
des Commune», par le ministère du com­
merce A L Lacombe, député libéral de 
Laval-Deux-Montsgnes 

t,e prix de gros moyen du beurre de

Lourds. 170-200 Ibs
AGNEAUX ABATTUS. 

Bon» ...........................  •

.11

.13

PRIX DE REMISE
Succursales de Québec et d» Montréal, 

semaine Unissant le 18 mars:
POULES VIVANTES. —

A-5 Ibs et plu» ..............
B-4 A 5 ibs ......................
C-3 A 4 Ibs ........................
Coq» ......................................

110
145
315

3

112
151

485
37

73
239

150
200
495
335
42%
37

80
221

59
58

113
105
145
310

241

155
500
350

45

82

96% 98%
88 90
87 89
91% 93%
97 IOO

104 106
93 95
79'2 81%
97% 99%

. 92 95
83 86
77 80

100 103
. 105%
. 99% 101 %
. 108% 111%
. 123 125
. 125 128
. 106% 109

102%
103% 105%

. 102 104
■ 103% 105%
. 113% 116%
. 91% 9314
. 104 106
. 106
. 101 103
. 101 103
. 38% 42

80 83
. 96 99

99 102
. . 101

103% 105%
. 104% 106%

102%
104':.

106

. 101 103

98
. 65% 68'2
. 64 67

104
. . 99%
, . 101% 104

106
.. 103 106
. . 103
.. 102 104

[-Payables su Canada «t A New-York 
•-Payables Canada. N.-York et à Londres 
TIES DE TRANSPORT
Can. Atlantic 4% 1955
C P R. 3% 1945 ............
C.P.R. 3%% 1951 ........

i C.P.R. 4% 1949 . ..................... 91%
C P R. 5% 1954 ........
C.P.R. 6% 1942 , ...
C.P.R. 4>W„ 1944 . . .
C.P.R. Deb». 4%, perp 
C.P.R 4%% 1946 . . .
C.P.R, 4W/o I960 ............. ........ 92
Can. SS. 5% 1957 ...................
UTILITES:
Ass. Tel. and Tel. 5%% 1935
Aval. Tel. 4%% 1958 .. ........... 100
Beauhar? ois 51973 ............. 105%

Do. 5% 1978 
Bell Tel. 5%
Bell Tel. 5% 1957 ......................  123
Bell Tel. 5% 1960 ................ 125
B. C. Tel. 4' .%, 1961 ...........
B. C. Power 4%'S, 1960 .........
Cal. Power Srj, 1960 ............... .
Calgarv Pow, Sof, 1964 .......
C. N. Power 5% 1953 ...........
Cedar Rapids 5% 1953 
Dom. Glass & El 6%% 1945
Gatineau P. 5% 1956 ................. 104
Gatineau Power 5% 1949 ... 106
Gatineau Pow. XR S'/ô 1949 
Great Lakes Pow. 4%% 1956 
Havana Elec 5% 1932
Int. Hyd. Elec. 6% 1944 .......
Int. Pow. 6% 1957 ..............
Int. Pow. 6%%, 1957 ...........
Int. Pow 6%. 1955 .......
MacLaren Pow. 5%% 1961

Do. 5%% 1964 ..............
Mar. T. & T. 4% 1967 .......
Mont Is. P 5 % C'a 1957 .......
Mont. Pow. 3%% 1956 .......  .. 104

Do. 3%7o 1963 .......................... 102%
Do. 3%% 1973 .......................... 101

Mont. Ck 4% 1947
Mont. Tram. 5Câ 1941 ..................
Mont. Tram. 57n 1955 ............. 65%
Mont. Tram. 4%% 1955 
N tld. L. & P, 4- 1956 .
Ntld. L. & P 5% 1958 
N. S. L. & P. 47r 1957 ....
Ottawa P. 4<% 1957 ...............
Ottawa P. 5% 1957 ..
Ottawa Vall. Pow 6%. 1964 
Ottawa Vall Pow. 5% 1959
Pow Corp. 4%'% 1959 ..............  103% 105%
Québec P. 4% 1962 .................. 101% 103%
Saguenay Elect. 5%'“,, 1953 .. 102 
Sag Pow 4':% 1966 .. 105% 1071',
Shaw. W. and P. 4%% 1957 ... 103% 105% 
Shaw. W. Si P. 4% 1961 ........... 103% 105',:,

Impérial Tobacco .. 2.92
Inter. Power lr,o .... 6.00
Jamaica P. Service ., 7.00 
Lake of the Woods 7.00 
McColl Frontenac . . 6.00

Prix Rend. |
10 6.00
16 5 00 |
95 4 21 1

171 4.63 1
21% 4.57
25'2 7.84
16% 4.24
28% 5 23 j
34 4 41 I
17 7.05
14 8 57 1
37 4.05 '
65% 6.13 1

220 2.73 |
216 2.78

51% 3 9» ;
25 6.40
13 11.12 1
30 4 00 !

115 4 35 |
64 7.81 j
11% 13.92 ;
20% 4.79 j
16 3.12 i
15% 2.60
30'4 6.67
51% 11 65
48% 4.12
25% 5 85
37 4.73 j
11% 6.74 !
31 4.84 I
68% 13.03 !
41% 4 85
52 % 3.81 ;
20 5.00 !
27 3.70
15 6 67

104 3.85
42 7.14
17 5.88.
37% 2.65
20 5.00
20 4 50
11% 5.81
72 2.43
43% 9.17
50 e.-j8

167 ’ 4 78
173 4.62
205 4.88
205 3.90
310 3.87
190 4 21

107 6.54
48% 6.54

113 6.19
135 5.19

95% 6 30
100 5.00
105 4.76
30% 5.74

100 7 00
103 5.83
102 5.83
100 R 110
164 4.27
110% 6.33
86 5,81
15% 9.52

162 4.32
150 4.67
58 4.46
93 6 45

7% 3.77
75 8 00

132 5.30
112 6 25
90 6.67

Fenmaru,
Power Corp.........
Saguenay Power

6.00 
6 00 
5 50 
7 00

52? * 8° Can Power . ! ! ' 6.00
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco. 
Walker Good, 

j /Vest Kootenay 
Western Groceries 
ACTIONS DE MINES :

1.75
7.00
1.00 
7.00 
7.00

•%
98 
42%

138
102
130
99

106%
111
106
70

160
20

Ihi
109

Bulolo Gold 3.00 26
Cons. Smelting ... 1 00 53%
Dome 2.00 31%
Falconbrldge ......... .. .30 5%
Hollinger ......... .65 14
Hudson Bay ........... 1.50 30%
Int. Mining .......... 50 7%
Lake Shore ........... . , . 4.00 41
McIntyre ................ ... 2.00 55%
Macassa 30 4 85
Noranda ............ 4.00 75
Pickle Crow ......... .... .40 5.00
Pioneer B c............... .40 2.55
SLscoe ...................... ... .12 1.15x-Sylvanite G.M. . . 20 3 10
Tock Hughes ....... ... 40 4.25
Wr. Hargreaves.............40 8.35

x-Payable» en fonds américain*.

9.60 
7.14
4.06 
4.43 
4.90 
4.62
6.06
5 16 
6.31 
5.66 
2.50 
4.38
5.00 
a o 
6.42

11.54
1.83
6 30 
5.71
4.61 
4.88 
6 56 
9.76

i 3.53 
4 12 
5.33
8.00 

15.69 
10.4'! 
6.45 
9.41 
4 79

(Suite de la dernière page)

Montreal Light Heat &. Power
COWSOIjIDATBB

9Uème Dividende Trimestriel
AVIS EST PAK LES PRESENTES DONNE 

qu 'un dividende de trente-sept cent» 
par action (au taux d’un dollar et 
cinquante cents par année), sur les 
actions ordinaires sans valeur au 
pair de la Compagnie présentement 
émises et libérées pour le trimestre 
se terminant le 31 mars 1939, a été 
déclaré ce jour aux actionnaire» 
enregistrés au 31 mars 1939, dan» 
les registres de Montréal et de 
Londres, Angleterre.

Les chèques de dividende seront 
envoyés par la poste le 29 avril 1939 
aux actionnaires enregistrés.

D’ordre du Conseil,
Le Secrétaire, 

C. C. PARKES. 
Montréal, le 20 mars 1939.

Propriétf (Tenviron 50,CW) détenteurs d'actions 
cl de debentures. Afontreal Light Heat y Pou er 
compte plus d* abonnés-actionnaire s que toute 

autre compagnie d'utilité publique au Canada

INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

Membres
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET
46, rue Elgin Edifice Aldred. Place d’Armet
OTTAWA MONTREAL

2-3561 PLateau 2751
ReUes par fils privés A NEW-YORK. TORONTO et VANCOUVER

.22

.21

.19

.13

San Antonio 
Sylvanite
Shawkey ...............
Teck Hughes 430 440 425
Tawagmac 36
Ventures ...........510 513
Wood Cad...............  12
Wr Hargreaves . 820 835
Waite Amulet . 690

Ventes totale*: 532.000

510
10

815
670

«0

115
106
147

513

825

Ti.iihiu-c 1 beurrer!© k Montréal au cour» do» an- olKUHiry nÉC5 1926 1938 j, le avivant la livre
tours fournis par C.-G. BEAUSOLEIL, 
Membre de la Bourse des huiles de 
Calgary. 477, ru» Saint-Frai -Xavier

29
32
35
35
31
24

cent»
cent»
cent»
cents
ceni»
cent*

1933
1934
1935
1936
1937
1938

17.5 
18 
19 3 
21 
22 
21

14.5 cent»
Pendant le* année» civiles 1936. 1937, 

1938 et Janvier et février 1939 no» expor­
tations ont été comme suit en quintaux:

Royaume-Uni
1936 44,330
1937 35.679
1938 33.688
1939 Janv. 13.112 
1939 fév. 23.584

N.B. — les poulet» de pesanteurs moin­
dre* et de mauvaise qualité qui «'entrent 
pas dan* ces catégorie* Indiquées seront 
payés aux prix qu’il nou» sera possible 
d'obtenir

Valeurs
Alberta Pacific 
Anaconda .
Anglo-Canadian..................... I ijj

Le marché des grains

VOLAILLES VIVANTES, POULETS A
GRILLER ‘'gris'’: ..

A-2% A 3 1b* ................................................ I*
B-2 à 2% 1b* .................................................22
C-1% A 2 Ibs .................................................. 20

“Blancs": ,.
A-2% à 2 1b*  J8
B-2 & 2% 1b» ................................................ 16
C-1% è 2 Ibs .........................  14

Brtysh Dominion 
Brown OU 
Calgarv & Edmontoa
Calmont ....................
Common....................
Commonwealth

____ . ... | Dalhousle
VEAUX ABATTUS, engraissé» au lait. — | Davle* Petroleum

_ Bon» .................................................J® J i East Crest
'utr**-£»y* Moyen» .................................................. °9% Firestone

Commun» ..................  0°% Foothill .. ..
Très commun» ...........................................v7 I Foundation .

[ Freehold . ,
Globe..................

24 j Hlehwood Sarcee 
22 i Home OU

Bourse de Calgary

Twin City 5%% 1952 . . . . . 59 62
Un. Sec. 5>,c- 1952 .. .. 64 67
Winn Elec. 4%'S. I960 .... 104
Winn. Elec. 4-5% 1956 ... .... 67 70

Do. B Inc.. 4-5% 1966 .. .... 53 55
INDUSTRIELS :
Abltlbl 5% 1953 --------  , . 58
B. A on 4% 1945 ........... , .. 103%
Can. Int. Faner 6% 1949 .... 99 100
Can. P & P Tnv. 5% 1958 76%
Can. Vickers 6% 1947 .... 96 99
Dom. Textile 4%% 1955 . .... 106 108
Fraser 6% 1950 ......... .... 98% 1011 i
Great Lakes 5' c 19.V, . .... 82 85
Lao St-Jean 5% 1961 48
Massey-Harrls 4%% 1954 . ... 96 98
McColl Front. 4Vc; 1949 ... 101 in:’,
Minn, and Ont. 6% 1947 ... 28'2 31
Regent Knitting 4% 1952 .... 92 95

Oftre Dem
.18 .22 
,09% .10% 

1.14 
.12 
24 

2.25 
.40

Rolland Paner 4%% 1951 
Steel of Can. 1940 ......
PROPRIETES IMMOBILIERES: 
Queen's Hotel 6'S. 1947 
Windsor Hotel. 4%%. 1953 .

102
106
74
52

Lee céréales

184
147

38
51
.16

6 774 
5.140 
5.208

459
580

Blé: —
j Mal 
Juillet . 
Octobre 

ivome : - 
Mal 
Juillet 
Octobre 

«Irge : — 
Mal . .
Juillet 
Octobre .

atigle : — 
Mal . . 
Juillet . 
Octobre .

Un : — 
Mal

WINNIPEG 
Ferm. ant. Ouv. Haut Bas Clot

61% 61% 61% 6 UH 
62 62% 81% 82% 

63% 62%

OEUFS.
A-gros
A-moyen» 
Poulette»
B — . ■ ■ 20

61%
«2
62%

28'%
28%
28

63
28%
28%

28',
28%

28%
28%

36% 36% 
34% 35%
35 35%
40% 40'. 
41% 41%
41% 42

37% 36'. 
35% 35%

40% 40% 
41% 41%

159 159% 15»

Avis légal

Blé: —
Mal 
Juillet 
Sentembr» .

Mais : •» 
Mal . .
Juillet 
Sentembr» 

Avoine : — 
Mal ... . 
Juillet 
Septembre» . 

Neigle t —

159 
155

CHICAGO

68% 68 
«8% 68 
89 89
47% 47%
49% 49% 
50% 50%

63%
28%
28%
28

37%
35%
35%

40%
41%
42

159
155%
135

JEUNES DINDES ABATTUES
A - .26 B - ..
O — ■ • .22

OIES ABATTUES. •
A -.............. 19 B -
C - .................... 14

.21 imnerial OU* ., 
,19 j Lethbridge 

i Madison 
1 Mar Jon

.24 McDougall Segur 
! McLeod . ,
; Mercury ,. .. .,
! Mill CUT . ., 

.17 j Model 
Monarch

LAPINS VIVANTS. 5 lbs et plus, la lb .10; National Petroleum
ilePIGEONS VIVANTS, le couple ij Okalta. com 

! Okalt». ortv.
POULETS AB AT IU8, engraissé» au lait, j Phllllns Pet

Spècial, 8 1b» et plu» 
A-6 Iba et plu»
A-5 A 6 lh»
B-6 lb» et plu»
B-S A 6 lb»
B-4 A 5 lb» ----

•j8 ; Prairie Rovaltl** 
27 | Reward

.26

.25

.24

.23

27
.2,1

Rovat Crest ., 
Richland 
Richfield 
Rovallte 
Share Rovaitles 
Spooner 
Sov HUI 
Sunset 
Three Point

68%
88'.
69%

47%
49%
50%

87'L
fl7«,
68%
47%
48%
48%

68%
68%

47 f* 
49%
50%

POULETS ABATTUS, sélectionné*
Spécial, 8 lb» et plu» ..........................
A-6 lb» et plu» ...................................
A-5 A 6 lb» .......................................... ...................
B-6 lb» et plus ............................................. United OH»
B-S A fl Iba ........................ .........................*3 vulcan
B-4 A 5 lb* ...................... ............................ 22 1 We*t Flank

09 
21 

2 12 
.38 
.35 
.25 
.47 
.34 
.09".
08%
.11%
.10% —

—
.06'■. .07 
19% .19'

2 34 2.40
.19% —
.02%
.03%
.03%
.13%
.20 
.07%
04 
.33 
.08%
.13 

t.tl 
42.00 

.06 

.18%
M 
.06%
.02%
03

37.40 40.00 
.02 .03
.07% —
.01% .02 
.31 
.03

Blé Northern no 1 ................ ...............70%
Blé Northern no 2 ................ ............... 673',
Blé Northern no 3 ................ ...............63%
Avoine no 3 ...................... . ................ 37%
Avoine d'alimentation ........... ................ 37%
Orge ............................................ ............... 48%

Nouvelle émission

Province de Québec
Obligations avec fonds d'amortissement, 

3 Va % et 3V2%
Bâté

15 mars 1939
Echéant 

le 15 mars 1954 et 1959

Les nouvelles obligations sont émises pour I» 
remboursement de dépenses encourues pour I» 
construction de routes, les crédits de secours 
aux sans-travail et les avances consenties aux 
Fermiers.

Coupures de $1,000 et $500
Les obligations à SV»% sont rachetables i 
100 et l’intérêt accru le 15 mars 1951.
Les obligations à 3 Vl % sont rachetables à 
100 et l’intérêt accru le 15 mars 1954.

irLa provin 
Jj crédit et 
li,la plus b

-La province de Québec a toujours maintenu un excellent 
à une seule exception elle a la dette per capita 

basse de toutes les provinces.

'.""n•i

PRIX : Obligations 3!4%, 1954 — 97.67
pour rapporter environ 3.45%

Obligations 3'/2%. 1959 — 99.50
pour rapporter environ 3.53%

On vous fournira 1» circulaire officielle sur demand»,

HANSON BROS.
INCORPOREE

OTTAWA

Fondée en 1883

255 ouest, rue St-Jacques, 
MONTREAL

r.-E. LETOURNEAU, directeur du service français.

TORONTO

.27 %

.40
09
.09%

.02%
.04
.05%
.14%
.06

14
1.15

09

.16
03
.05

NOUS SOLLICITONS VOS SOUSCRIPTIONS 
AU NOUVEL EMPRUNT DE LA

Province de Québec

28% 2» 28% 29

Pro vine* d* Québec, District de Mont­
ré»!. No 33985. Cour de Circuit Wood- 
l uiae * Co.. deinendeté»»*. v» D»tnr H. 
Bouchard, défenderesse Le 3üe tour de 
mars 193# * 2 lu* de 1 »pré»-mldi eu domi­
cile de ladite défenderesse, au no 921 rue 
Papineau, en la Cité de Montréal, seront 
rendue par autorité de Justice les bleu* 
H effets d* ladite défenderesse saisis en 
sotte cause, consistant en piano, radio. 
»te Conditions: argent comptant. M-T. 
RohlIlard. X C.8. Montréal. 31 mare 1939

28H -,
27% 27% 27% 37% 37% 
38% 28 ................ 2fl%

Mal , . . . 42''. 42 48% 42 421Juillet . . . 43% 43% 44% 43% 44 VSentembr» . 44M 44% 43 44% 43

c-6 lb» et plus ..................%.............. . .31
C-5 A « lb* ...................................................20
C-4 A 5 lb» ....................................................... »
C-3 A 4 lb» ■ ....................................i

POUI.BS ABATTUES, sélectionnées —
Spécial, 5 lb* et plu» ..................................24
A-5 Iba et plu» ............................................22
A-4 A 3 Ibs .....................................................«
A-3 A 4 lb* ............................... .................2
B-5 lb* et plu» .............................................21
B-4 A 5 lb* ......................................................20
B-3 A 4 lb» ......................................................J?
C- 5 lb» et plu» ..................................... .1*
r-« A 3 lb» .................  n
C-3 A 4 lb» ......................................................16

i nreo *-oinv ,. .. ., •• •”
2* | Turner ..............................................12,1'1........... ..... ...................... 09%

'1 ‘.................. 51
' *..................... 04%

34%
06
.11

Oeufs
Prix la dmiüalué nour les oevils livré» 

dan* de* cartons aux détaillant». | sur les prix cl-haut mentionné» nous
. ?ro® .j, ............................................... 2' I retenons une commission de 8% aux ex-
v, .................... ...................... 30 j pédtteur» Individuel» et 5'T, aux coopé-

........................... « 25 ratlvea affiliée».■gro»
A-médlum ............
A de pouièUe»
B - ................ 34- 25

.26-27 
.23-.2(1 
.24-.23 
.22-23

Groupe Securities Inc.
COURS FOI RNIS PAR BEAUSOLEIL,

OBLIGATIONS

3Vé%
15 mars 1954

Prix: 97.67
(plus rmtérêt couru)

Rendement: 3.45%

OBLIGATIONS

3V2%
15 nurs 1959

Pfix: 99.50
(plus rintérêt'couru)

Rendement: 3.53%

Fully Admin, 
Agriculture

PRIX DE REMISE 
Montréal et auoeufMU* de Québec

maine Unissant le 13 mar*

Aviation . ,. .. ■••
Construction ................
Prod, chimtqusa .. •• •<
Dlst, et bras* •• ••
Acc. électriques .................
Aliment* ................
Mlirn industrielle» •• ••
Investing Co........................
Marchandise »..............
Mines ............... .. • ■ •
Huilés....................................
Chemin* de 1er • •
Equin de ch de fer î-ij!
Acier . ............................... 990
Tabac ...........................» •
Utilités..............................

Offre Dem.
6.20 6 73
5.42 3 90
4.67 3 0P
7.33 7 90
7 07 7 69
628 fl 83
3 49 3 81
8 68 9 44
4 22 4 60
6 69 7 28
3 47 3 79
5,27 3 74
6 19 6 74
4 71 3.13
2 89 .1 16
4.19 4 37

6 4?
5 3#

4 80 9 23

L-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE

(3uéb«c

§4 avail, taa Netra-Oaiaa

MONTREAL
Ottawa

Toronto

Troii-Rlvièros fWalla*
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LA VIE SPORTIVE
Les séries éliminatoires

commenceront ce soir dans le
circuit du président Calder

Le Canadien recevra la visite des Ailes Rouges de Détroit 
dans la première joute qui aura lieu au Forum — Les 
Habitants seront probablement au grand complet et 
les joueurs de Jules Dugal croient pouvoir sortir victo­
rieux — On anticipe une lutte contestée

Toe Blake 
. du Canadien 

est champion

Match nul 
entre Amhara 

et Durocher
La seance organisée par le pro- 

■ moteur Ray Lamontagne à la sille 
! du marché SI Jacques hier soir a 
; été couronnée de succès et les 
' quinze cents personnes présentes 
ont été unanimes à déclarer que la

Championnat 
de tir sur des 
pigeons d'argile

Toronto, 21 — Plus de 20,000 pi­
geons d’argile seront abattus ici sa­
medi alors que les as du tir ama­
teur de l’est canadien se réuniront

A Ferme-NeuveVerdun écrase
Sherbrooke, 7-1

Les Maple Leafs de Verdun u’ont j Le feu a détruit l'église hier *0». 
fait qu’une bouchée des St. Pats de 
Sherbrooke à la semi-finale des éh- j
mmatoires pour le championnat ju- Ferme-Neuve, comté de Labelle 
nior «provincial, triomphant 7-1 !21. —- Le feu a détruit hier soir 
hier soir dans un match sudden- l'église de la paroisse du Trés-St 
death. Celte victoire donne aux [Sacrement de Ferme-Neuve, villag» 
Leafs le droit de rencontrer les ! silué à 15 milles environ au nord 
Castors à la finale de deux matchs, de Mont-Laurier. L'abbé Léonard a 
qui commencera vendredi soir à I tout juste eu le temps de sauver les 
Québec. Le deuxième match sera I Saintes-Espèces, mais non sans su-

ance était l’une des plus intéres- au Turon,° Hunt Club pour dispu- joué ici dimanche ou lundi pro-; bir quelques brûlures. Le presbj

DEUX PARTIES A L’ETRANGER

Les Rangers feront la lutte aux Bruins de Boston, cham­
pions de la Ligue Nationale, dans la métropole améri­
caine, pendant que les Américains croiseront le fer 
avec les Américains dans la Ville Reine

Les Habitants de Jules Dugal, 
qui semblaient devoir être éliminés 
de la course au championnat de la 
Ligue Nationale à cause du piètre 
début de notre équipe, mais qui se 
sont repris sur la fin de la saison, 
commenceront ce soir leur lutte 
contre les Ailes Rouges de Détroit 
dans la série pour la possession de 
la coupe Stanley et, si l’on en croit 
les joueurs locaux, ceux-ci avance­
ront en semi-finale et probable­
ment se qualifieront pour rencon­
trer le vainqueur de la série Rang­
ers-Boston, car la confiance est 
grande dans le camp du Bleu Blanc 
Rouge et nos hommes se lanceront 
dans la lutte ce soir bien détermi­
nés à vaincre leurs rivaux.

Au cours de la saison régulière 
le Bleu Blanc Rouge n’a cessé de 
jouer de malchance car nombreux 
furent les blessés sur notre équipe 
mais aujourd’hui notre club peut 
compter sur les services de tous ses 
joueurs et avec une équipe au com­
plet et bien déterminée les chances 
du tricolore semblent assez bonnes.

Dans les deux dernières semai­
nes de la saison régulière les Habi­
tants ont surpris tous les fervents 
du hockey et la défaite subie di­
manche dernier n’a pas eu le don 
de décourager les partisans du 
Bleu Blanc Rouge car cette joute 
n'avait aucune influence sur le 
classement et d’ailleurs une victoi­
re n’aurait rien changé puisque le 
Détroit triomphait le même soir 
des Eperviers Noirs, à Chicago.

Les Bruins ont triomphé des Ha­
bitants dimanche dernier mais si 
l'on considère qu’il a fallu une pé­
riode supplémentaire pour décider 
de la victoire du olub Boston l’on 
en vient à la conclusion que le Ca­
nadien possède une puissante équi­
pe et qu’elle sera de taille à faire 
une dure lutte aux autres clubs en­
gagés dans les séries de la coupe 
Stanley.

L’équipe sera sous la direction 
de Jules Dugal ce soir car le pilote 
du Canadien est en route pour 
Montréal, revenant de la Nouvelle- 
Orléans où il est allé régler certai­
nes affaires de la succession Jos. 
Cattarinich.

Dugal a obtenu un succès inat­
tendu depuis qu’il a pris les rênes 
de notre club et notre pilote comp­
te bien mener son club dans les fi­
nales du championnat mondial du 
hockey professionnel.

Résultat des joutes entre le Ca­
nadien et le Détroit dans la saison 
régulière:

A Montréal;
Détroit 7, Canadien I
Canadien 4, Détroit 2.
Détroit I, Canadien I
Canadien 3, Détroit 2.

A Détrqit:
Canadien 3, Détroit 2.
Détroit 4, Canadien I.
Détroit 3, Canadien (*.
Detroit 2, Canadien 1.

Bruins favoris

Américains confiants

Boston, 21. - Les Bruins de Bos­
ton, qui oui décroché les honneurs 
du championnat de la Ligue Natio- tî)19 
nale pour la saison qui vient de se 
terminer, sont favoris chez les pa 
rieurs pour la série éliminatoire île 
la coupe Stanley, qui commence ce 
soir dans la métropole américaine.
Les Bruins sont partis confiants ce 
matin de vaincre les Rangers de 
Lester Patrick tout comme Ms Font 
fait dans les séries régulières, car 
sur huit parties jouées, les représen­
tants du Massachusetts ont gagné 
cinq parties pour en perdre trois.

New-York, 21 — Les Américains 
de New-York sont partis hier à des­
tination de Toronto où ils commen­
ceront ce soir leur série de détail 
avec les hommes de Connie Smy- 
the.

La perte du gardien de buts Earl 
Robertson, qui s’est déchiré des 
muscles de la cuisse jeudi dernier, 
ne semble pas avoir diminué l’en­
thousiasme des Amerks. Alfie 
Moore, le Torontois qui a aidé Her- 
shey à remporter le championnat 
de la section ouest de la Ligue In­
ternationale-Américaine cette sai­
son, remplacera Robertson, et tous 
sont d’opinion qu’il sera à la hau­
teur de la situation.

Moore a obtenu 7 blanchissages 
dans l’Intam, et il n’a alloué que 
110 buts, le plus faible total du cir­
cuit. On se souvient que Moore a 
remplacé Mike Karakas de Chica­
go, à la première joute de la finale 
rie la coupe Stanley, l’an dernier, 
et qu’il a été sensationnel, permet­
tant ainsi aux Eperviers Noirs de 
triompher 3-1.

Tous les autres Américains sont 
en excellente condition, après avoir 
passé quelques jours à Atlantic Ci­
ty, où ils se sont entraînés depuis 
jeudi dernier. Les joueurs sont tous 
aussi confiants que Diitton.

Voici les résultats obtenus dans 
les joutes disputées entre ces deux 
équipes au cours de la saison régu 
Hère:

A Toronto:
Américains 2, Toronto 1.
Américains 3, Toronto 2.
Toronto 7, Américains 2.
Toronto 7, Américains 3.

A New-York:
Toronto 1. Américains 0. 
Américains 5, Toronto 1. 
Américains 4, Toronto 1. 
Toronto 1, Américains 1.

La coupe Stanley
Voici la liste des détenteurs 

la coupe Stanley:
1893— Montréal-A. A. A.
1894— Montréal-A. A. A.
1895— -'Montréal-Victorias.
1890—Winnipeg-Victoria s.
1897— Montréal-Victorias.
1898— Montréal-Victorias.
1899— Montréal-Victorias.
1900— Montréal-Shamrocks.
1901— Winnipeg-Victorias.
1902— Montréal-A. A. A.
1903 —Ottada-Silver Seven.
1904— Ottawa-Silver Seven.
1905— Ottawa-Silver Seven.
1900—Montréal-Wanderers.
1907— Montréal-Wanderers,
1908— Montréal-Wanderers.
1909— Ottawa-Sénateurs.
1910— Montréal-Wanderers.
1911— Ottawa-Sénateurs.
1912— Québec-Rulldogs.
1913— Québec-Bulldogs..
1914— Toronto.
1915— Va n e ou ve r- Mi 11 i o un a ire s. 
1910—Montréal-Canadiens.
1917 Seattle-Metropolitans. 
1918—Toronto-Arenas.

Vacant, (x).
1920 —Ottawa-Sénateurs.
1921— Ottuwd-Senatcurs.
1922— Toronto-St. Patricks. 

Ottawa-Sénateurs, 
Montréal-Canadiens. 
Victoria-Cougars. 
Montréal-Maroons. 
Ottawa-Sénateurs. 
New-York-Rangers, 
Boslon-Bruins.

Malgré que le Canadien ait fini 
la saison régulière en sixième posi­
tion notre club montréalais a la 
distinction de posséder dans ses 
rangs le meilleur compteur de la 
ligue Nationale pour la saison 1938- 
1939 car Toe Blake, ailier de gau­
che des Habitants, a réussi à comp- 

l'ter 24 buts et obtenir 23 assistances 
au cours des séries régulières pour 
accumuler un total de 47 points, 
ce qui lui donne un peu moins d'un 
point par partie car la saison com­
prenait 48 joutes.

Dave Schriner, des Américains, 
qui a décroché le championnat in­
dividuel il y a deux ans, a fini en 
deuxième place avec trois points 
de moins que le représentant du 
Bleu Blanc Rouge, et Bill Cowley, 
joueur de centre des Bruins de Bos­
ton, s’est assuré la troisième place 
avec un total de 42 points.

Roy Conacher, des Bruins, une 
jeune recrue de Tannée, a brillé 
avec éclat car le frère de Lionel et 
de Charlie Conacher a eu la dis­
tinction de compter le plus grand 
nombre de buts avec un total de 26, 
deux de plus que le champion Bla­
ke mais Gordon Drillon, champion 
del ’an dernier, n’a pu faire mieux 
que de se placer en dix-huitième 
position. II faut cependant ajouter 
que Drillon fut inactif pendant plu­
sieurs semaines à cause d’une bles­
sure.

Red Horner, des Leafs, de Toron­
to, a le championnat des “vilains” 
pour une autre saison avec 85 mi­
nutes passées au banc du péniten­
cier.

; sanies encore données dans la par- 
i lie est.
; Le combat principal mettait aux 1 
prises Zelis Amhara et Clément Du­
rocher, deux scientifiques lutteurs 

l poids mi-lourds, et cette rencontre 
I s’est terminée par un résultat nul 
après 90 minutes de lutte rapide 
et scientifique.

Clément Durocher prit la premie­
re chute en 34.30 minutes et Amha­
ra revint à la charge en prenant 
la deuxième en 20 minutes. Les 
deux adversaires luttèrent alors 
pendant près d’une demi-heure 
sans pouvoir obtenir la chute déci­
sive et le match se termina par un 
verdict nul.

Les deux fils de Victor Dela-
marre ont continué leur marche
victorieuse en remportant deux au­
tres belles victoires. Victor Jr, l'em­
porta sur Jack Miller au bout de 
13 minutes pendant que Richard 
suivant l’exemple de son frère aine 
en faisait subir une autre défaite à 
Alex Boyer qu'il battait en 18 mi­
nutes.

Jack Rémillard a battu Tony- 
Morris en 15.45 dans une prélimi­
naire pendant qu’Ernie Arthur
l’emportait sur Dave Johnson en 
16.30 dans l’autre.

On annonça au cours de la soirée 
que la finale du programme de lun­
di soir prochain serait un match à 
finir entre Zélis Amhara et Harry 
Madison.

ter les championnats individuels chain.
de skeet d’Ontario.

Ce tournoi, le premier des cham­
pionnats de skeet provinciaux 1939, 
ralliera au moins 75 experts tireurs 
recrutés parmi les quelque 30 clubs 
de skeet de Québec et d'Ontario. 
H. Krctchmann, de Hamilton, qui 
devint premier détenteur du cham­
pionnat ontarien. Tan dernier, en 
abattant 92 cibles sur 1Q0, a mani­
festé l'intention de défendre son 
titre.

Le championnat individuel d’On­
tario, qui constitue la principale 
épreuve de lâ journée, sera déter­
miné par quatre épreuves de 25 pi­
geons chacune. Une épreuve spé­
ciale .410 et un tir de 50 pigeons 
au Irapsliootitig figurent aussi au 
programme, qui comprend un con­
cours d’équipe pour les prix indi­
viduels.

Cette journée sportive commen­
cera à 9h. 15 a.m. J. Crang préside 
le comité du tournoi. Les direc­
teurs du tournoi déclarent que leur 
terrain de skeet, l'un des plus an­
ciens et des mieux aménagés au 
pays, a été utilisé tout l’hiver et 
qu’il sera en parfaite condition 
pour le tournoi de samedi.

Le concours du trophée Crang, 
symbole du championnat d'équipe 
pour l’Ontario, sera disputé ce 
mois-ci au York Skeet Club, de To­
ronto.

TIR A FAIBLE CALIBRE

Forget a compté deux buts pour 
Verdun, tandis que Eddols, Moe Du­
pont, Filion, Hébert et Ramsay ont 
obtenu les autres. Renaud a comp­
té le seul point de Sherbrooke.

Ramsay et Marcoux en sont ve­
nus aux coups à la deuxième pé­
riode et ils ont été punis pour cinq 
minutes chacun. Don Ross, qui a 
protesté trop vivement contre une 
décision de l’arbitre a été puni 
pour dix minutes.

Première période

Voici la liste des vainqueurs 
pour les dix-sept dernières saisons 
de la Ligue Nationale:

1923-
1924
1925-
1926
1927-
1928-
1929-
1930—Montréal-Canadiens. 
1931 Montréal-Canadiens. 
1932—Toronto-Maple Leafs.Les Bruins comptent surtout sur jq^ZNew-York-Rangers. la mise en c^bec pour vamere | J^iLr.hiragn-Rlark ttMwks. 

protégés de Pahuk. (. j 1935—Montréal-Maroons.
champions ont 1 avantage du poids j93f,_n)étroit-Red Wings, 
sur leurs rivaux et savent que les içn7_ Détroil-Red Wings, 
rapides joueurs de la métropole 
américaine ne peuvent encaisser les 
coups d’épaules sans s’affaiblir et 
des instructions ont été données aux 
joueurs du Boston de sv servir de 
leur poids contre leurs rivaux.

Les nouvelles qui nous parvien-* 
lient de New-York nous apprennent 
«pie Cecil Dillon sera probablement] 
absent de la joule «le ce soir, car une 
blessure à un genou lors de la der­
nière joute à Toronto, samedi der­
nier, le forcera à rester au repos et 
Ton annonce «lue (ùmrge Allen, «les 
Ramblers de Philadelphie, le rem­
placera sur l’avant.

Los Bruins seront également pri­
vés des services de Charley Sands.
«pii est sur la liste des blessés, et ce­
lui-ci sera remplacé par Red Hamil­
ton. du club Hershey.

Tous les sièges réservés pour la 
joute d’ouverture au Madison S«iua- 
rc Garden ont été vendus et Ton 
compte sur une assistance-record.

Voici les résultats obtenus dans 
les rencontres entre res «leux clubs 
au cours «le la saison:

(A New York)
Boston 3. Bangers 0. 
Rangers 2. Boston 1 
Boston 4, Rangers 2. 
Roston 4. Bangers 2.

(A Boston 1 
Boston 4. Rangers 2. 
Rangers 1, Boston 0. 
Rangers 2, Boston 2. 
Boston 5, Bangers 3.

Détroit-Red Wings. 
Chicago-Black Hawks.

se d'une épidémie d’influenza.

Baseball-exhibition
00(11301000—5 R 

N.-York (A) .. 0010301001- 6 8 
Frnnkhow.se, Sullivan et Tod< 

Ruffing, Pearson et Rosnr. 
St-Louis (N) .. 011300200 7 10 
Brooklyn (N) . 031000100—5 9 

Davis. Weilond et Owen. Frank: 
Posedel, Hutchinson, Wicker 1 
Phelps. Havworth.
Louisville fAA) 021400000 7 10
Boston (A) .. 22210120x 10 13

Flowers. Olson. Owen et Colgat 
Warle, Dasso Sa y les cl Berg,
Fort Worth (IL) 200000000-2 7 
Ph’elphia (AI.) 2024000flx 8 10 

Atkinson, Corbett, Srherrer 
Linton; Casier, Thomas.
Chicago (A) . 030710000—11 15 
Pithurgh (N) 002001001— 4 9
sa; Bowman, Radunisc 
man et Mueller, Berrcs.

Si 4ous voyagez...

sers. LE “DI/ont”

dent*, th«oue» d« ravagas. pau 
•f«. Téléphone» : IlUir 1101*.

B. A. p
1922-23—C. Dye .... 26 il 3’
1923-24—C. Dennenv. 22 1 2:
1924-25—C. Dve............ 38 6 4'
1925-26—N. Stewart . 34 8 4;
1926-27—W. Cook . .. 33 4 3
1927-28—H. Morenz . 33 18 5
1928-29—1. Bailev ... 22 t<> 3
1929-30—R. Weiland. 43 30
1930-31—H. Morenz . 28 23 5
1931-32—H. Jackson . 28 25 5
1932-33—W. Cook .. 28 22 5"
1933-34—C. Conacher 32 20 5
1934-35—C. Conacher 36 21 O
1935-36—D. Schriner. 19 26 4
1936-37—D. Schriner. 21 25 4
1937-38—G. Drillon . 26 26 ;7
1938-39—H. Blake ... 24 23 4

Classement de la saison;

B. A. P N
Biake, Canadien. ................... 24 23 47
Schriner, Am. ............... 13 31 44
Cowley, Boston ..................... 8 34 42
Barry, Détroit ................. ...
C. Smith, Rangers...............

18 28 41
21 20 41

Anderson, Am. ......... 13 27 40
Apps, Toronto . ........... 15 25 40
Oottselig. Chicago ....... 16 23 39
Haynes, Canadien .. ...... 5 33 38
Carr, Am.................................... . 19 18 37
N Colville. Rangers .. .. 18 18 37

■ R. Conacher, Boston .... 28 11 37
Watson. Rangers ......... 15 22 37
Howe. Détroit ................. . 16 20 36
Stewart, Am................... .. 16 19 35
Hextall, Rangera ................. 20 15 35
Gagnon, Canadien ......... 12 22 34
Drillon, Toronto ................. 18 16 34
Wiseman, Am............................ 12 21 33
Shlbleky, Rangers ................. 24 9 33
Schmidt. Boston ........ 15 17 32
Bauer, Boston ............... . 13 18 31
Dumart. Boston ........  ... 14 15 29
L. Patrick, Rangers .... .. 8 21 29
Hiller, Rangers ______ .. 10 19 29
M Colville, Rangers ........... 7 21 28
Jackson, Toronto ................. 10 17 27
Dlllon. Rangers ., ........... 12 15 27
Caln, Canadien .. .............. 13 14 27
Romnes, Ch.-Tor. ................. 7 20 27
Hollett. Boston ................... 10 17 27
Llscombe, Détroit ............... 8 18 26
Clapper, Boston ................... 13 13 26
Chamberlain. Toronto .... 10 16 26
Pettlnger, Boston .. .... 11 14 25
Jackson, Am.................. . .. 12 13 25
Désuets. Chicago ........ . 11 13 24
Heller, Rangers ................... 0 23 23
C. Conacher, Détroit .. .. 8 15 23
Chapman, Am............. .... 3 19 22
Kelly. Toronto ............. .. 11 U 22
Sorrell. Am............................... 13 9 22

| Getllffe. Boeton .......... 10 12 22
I Thoms, Tor.-Ch. ................... 7 15 22
| Trudel, Canadien ....... R 13 21

March. Chicago ................... 10 11 21
Pratt, Rangers ....................... 2 19 21
Mets'.. Toronto ................. .. 11 10 21
Dahlstrom. Chicago ...... 6 14 20
Gle-sebrecht, Détroit ............. 10 10 20
Hill. Boston ............... . 10 10 20
Lorrain. Canadien ............... 10 9 19
Smith, Am. ...-----...... R n 19
K Urea. Détroit . ___ _ .. 9 9 18
Shore, Boston ............... i 14 18
Drouin. Canadien ............... 7 11 18
Welland. Boston............ .. 7 9 16
Summerhlll, Canadien ... fi 10 Ifi
Slebert, Canadien ............... 9 7 Ifi

I Motter. Détroit .............. 5 11 16
Goodtellow, Détroit .. .. 8 8 16
Jerwa. Am...................... ..... 4 12 16
Wares. Détroit ..................... R 8 16
Thompson. Chicago ...... b 10 15
Slebert, Chicago •................... * 11 13
Bilnco, Chicago ........... 3 12 15
Parsons, Toronto ................. 7 7 14
Marker, Toronto ................. 9 fi 15
Lewis, Détroit .. ................. 5 10 15
Robinson, Chicago ............. 9 6 15
Davidson. Toronto ........ 4 10 14
Horner, Toronto ................... 4 10 14
Goldsworthy, Am.................. 3 11 14
Kelly, Détroit ..................... 4 9 13
Allen, Rangers .....................
Crawford, Boston ...............

6 fi 12
4 8 12

“t Sands. Boston .... ......... 7 5 12
1- Norihcott, Chicago ,.... 5 7 12

Coulter, Rangera ............... 4 8 12
Oracle, Can.-Ch..................... 4 7 11
M. Patrick. Rangers ...... i 10 11
Bruneteau. Détroit ........... .2 7 10
Brown, Canadien............... 1 9 10
Mondott, Canadien ............. 3 7 10
Mantha, Canadien .. .. 5 5 10
Buewell, Canadien . .. 3 7 10

I Kampman. Toronto .. .. 2 8 10
o Evans. Canadien .. .. .. 2 7 9
° Portland. Roston 4 5 9
I Ward. Canadien .. . 4 .1 7

Fowler, Toronto ....... 1 6 7
1 Hamilton. Toronto .. .. 0 7 7
! Young. Détroit .............. .. 1 5 6
Il MacDonald. Dét -Tor. .. . 2 :i fi

Shin. Chicago .. ...............
î Gallagher. Américain ..

2 4 f>
1 *» fi

-l Cooper, Chicago .. .........
D. Smith. Canadien ..

3 3 6
3 3 6

1 Rosier Cb -Dét....................... 1 4 S
. Bowman. Détroit ............... 2 3 .5

Deacon, Detroit ................. 1 3 4
; Levlnsky, Chicago .. .... .1 3 4

Jenkins, Ch.-Am. ...... 2 4
» Fields. Am................................ ï ;t 4
•’ Mason, Chicago .. . i 3 4
0 Wlebe, Chicago 1 »> 3

Wentworth. Canadien .. 0 3 3
L l Tremblay. Canadien .. .. 0 2 2

Church, Toronto .... .. 0 2 2
2 Abel. Détroit .. .. 1 ! 2
1 Goupille, Canadien .. .. 0 2 2
* Troûler Détroll..................... 1 1 2

1- Kroll, Rangers .. .. 1 i 2
| Grosso, Détroit . ............. 1 1 2

Keating, Détroit ................. 0 1
Auric, Détroit.......................... 1 n 1
Brown. Détroit ................. 1 0 1
Plewarf. Détroit 0 1 1
MrKcnrle Chicago ,, 1 n t
Armstrong, Toronto ... n i 1
Tarse, Rangers ................. 0 i 1
H.imltl, Boston 0 î î

8* Jones. Détioit .. .. 0 i 1
ur Malvnesux. Rangers .. ., n i 1
„ langeile, Toronto i n J

DMnarco, Chicago . ,. .. i n t
i». Murray, Arn..................... o n O

Reattle. Am. ....... . . n n 0
^ Karakas. Chicago............... r> 0 O
■*' Maun Toronto . ..... n o 0

Shewctiuck, Boston ......... . « 0 0

Le hockey 
professionnel 

et amateur
SAMEDI SOIR:

ELIMINATOIRES COUPE ALLAN 
| 2e match, série 3 de 5; St-Jean a ga- 
1 gnà le 1er.

ELIMINATOIRES Q.A.H.A. 
(semi-finale Junior)

Match sudedn-death.
ELIMINATOIRES COUPE ALLAN 
St-Jean 2. Hull 0 — St-Jean mène 2-0 
dans la série 3 de 5.

ELIMINATOIRES Q.A.H A. 
(semi-finale junior)

Verdun 7. Sherbrooke 1 — match sud­
den death.

CE SOIR:

LIGUE NATIONALE 
(éliminatoires)

(série A)
Boston k Rangers — 1er match, série 
4 de 7.

(série B)
Américain A Toronto — 1er match, sé­
rie 2 de 3.

(série C)
Detroit A Canadien — 1er match, série 
2 do 3.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
(éliminatoires)

(série Ai
Hershey A Philadelphie — 1er match, 
série 3 de 5.

(série B)

10, 
20 ! 
2j
2!

“4I
15 
27
16 
12:
12 I
« | 
U33 1 
18
13 
15 

8
24 
13

4
2

25 
24
26 

2 
6

26
0

27 
13 
22 
32

8
15
28 
42 
39
2

12
10
11
20

2
29
20
15
2
2

série 3 de 5.
(série C)

Cleveland A Springfield 
série 3 de 5.

1er match.

1er match,

POSITION DES CLUBS

LIGUE NATIONALE 
(classement final)

J. G P. N. P C Pts
Boston .. . . 48 36 16 2 156 76 74
Rangers .. . 43 26 16 6 149 105 58
Toronto ... , ■13 19 20 9 114 107 47
Américain , . 43 17 21 10 119 157 44
Détroit .......... 48 18 24 6 107 128 42
Canadien .. . . 48 15 24 9 115 146 39
Chicago .. . . . 48 12 28 8 91 132 32

Philadelphie 
Providence 
Springfield 
New Haven

LIGUE INT -AMERICAINE 
(classement final)

section es
J. a. p, n. p. c 

54 32 17 5 213 160
54 21 22 11 136 152
54 16 29 9 119 179
54 14 30 10 113 164 38

section ouest 
J O. P.

Hershey .......... 54 31 18
Syracuse .......... 54 26 19
Cleveland .. 54 23 22
Pittsburg ........ 54 22 28

Le plus beau week-end 
de ski

Nos skieurs, qui se sont mis .sé­
rieusement au ski du printemps, 
viennent de passer un week-end 
exceptionnel le plus beau sûre­
ment qu'ils aient eu depuis le com­
mencement de Thivcr. Neige, tem­
pérature, éclairage - tout était par­
fait, et tous ceux qui ont eu la bon­
ne idée de se rendre dans les Lau- 
rentides samedi ou dimanche ma­
lin ont pu sc féliciter de leur ins­
piration. On n’aurait vraiment pas 
pu souhaiter des conditions plus 
idéales pour le cross-country et le 
ski de pratique.

Toutefois, malgré les rapports 
optimistes des journaux et les pro- 
noistics de température favorables, 
le nombre des skieurs sur les trains 
du Pacifique Canadien n’a pas tou­
ché le record anticipé, l/e bilan «le 
la fin de semaine s’établit comme 
suit: sur les trains de vendredi, à 
destination de Piedmont, Mont- 
Rolland, Ste-Margueritc, Ste-Aga- 
llie, Mont-Tremblant, etc.: 962 
skieurs; samedi. 281tl et dimanche 

•o j 3530. soit un total de 7302 pour la 
58 fin de semaine et de 91.232 pour 
46 I toutes les fins (le semaines depuis 
^ I le début de la saison.

541 ('elle année, le total des billets 
is 1 de fin de semaine dél

Les champions de zones de la 
Ligue de tir à faible calibre Domi­
nion Marksmen pour 1939 viennent 
d être annoncés aux quartiers gé- 
réraux des Dominion Marksmen, à 
Montréal, 56 équipes expertes de 
toutes les régions du Canada ayant 
•terminé la première ronde de ce 
vaste tournoi.

Cette année encore, le Sunny, 
Brac Rifle Club, de Moncton, N.B., 
qui avait remporté le championnat 
fédéral Tan dernier, s’est assuré la 
première place dans le district des 
Maritimes en obtenant le plus haut 
résultat, soit 1495 sur 1500. L’écjui- 
pe A du Essex-Scottish Regiment, 
de Windsor, Ontario, a suivi de 
près avec 1492 x 1500, et s’est clas­
sée première du district central. 
L’an dernier, Windsor s’était clas­
sé deuxième dans les finales du 
Canada, le Sunny Brae l’ayant em­
porté par une faible marge. Dans 
le district ouest, on s’est livré une 
lutte serrée. L’équipe de la Cana­
dian National Recreation Associa­
tion, de Prince-Rupert, C.B., qui 
s’était classée deuxième dans les 
championnats de zones de l'an der­
nier, Ta emporté par un point sur 
les vainqueurs de 1938, les mem­
bres de l’équipe No 1 du Calgary 
Rifle Club, Alberta, soit par 1488 x 
1500. Ces trois champions de zones 
ont maintenant le privilège de dis­
puter une deuxième série d’épreu­
ves, dans la première semaine d’a­
vril, en vue du championnat du 
pays.

Six tireurs sc sont placés en éga­
lité pour les honneurs individuels, 
chacun des six tirant trois cibles 
parfaites de 300 x 300. Une épreu­
ve d'élimination sera disputée pour 
déterminer le champion individuel. 
Y prendront part Lome Blakney, 
du Sunny Brae Club, Moncton, N.- 
B.; H. Fleming, de TEssex-Scottish 
Association, Windsor, Ont.; F. 
Johnson, du Nerval Biflc Club, 
Norval, Ont.; M. A. Cybulski, du 
Lanark & Renfrew Scottish Regi­
ment, Renfrew, Ont.; W. Brass, de 
ta C. N. Recreation Association, 
Prince-Rupert, C.B.; cl Win V. C. 
Chisholm, du Hanley Rifle Club, 
Hanlev, Sask., qui s’était classé 

4 iss les « deuxième dans les finales du pays,
! Tan Jeni'cr.

Le champion mdivdiiel de l’an 
! dernier, le révérend G. S. Beckett, 
du Sunny Brae Club, n'a pu soute­
nir la vive concurrence de celte nn- 

I née et fut éliminé par la perte d’un 
! point, n'ayant en effet obtenu que 
299 sur 300. L’an dernier, il avait 
totalisé le maximum, soit 300 x 300, 
et, après s’être ainsi placé ex-aequo 
avec huit autres tireurs, avait tri­
omphé aux éliminatoires avec un 
maximum possible de 200.

1— Verdun: Eddols ............. 4.52
Pun.; Fleet, Ramsay, Roy, Sou­

thern, D. Ross, Walker.
Deuxième période

2— Verdun: Moe Dupont .... 2.29
3— Verdun: Forget............... 8.19
4— Verdun: Forget ............. 8.47

Pun.: Marcoux, min. et maj.,
Ramsay, map., Bouchard, L. Ross, 
min. et 10 m.

Troisième période
5~Sherbrooke: Renaud ... 3.20
6— Verdun: Filion ............... 9.08
7— Verdun: Hébert ............. 10.54
8— Verdun; Ramsay............. 13.59

Pun.: Filion 3, Eddols, Roy. Mar­
coux, Dupont, Smith.

Trail vainqueur
Kircaldy, Ecosse, 21 Les 

Smoke Eaters de Trait de la Colom­
bie britannique, les détenteurs du 
championnat amateur de l’univers, 
ont décroché une victoire de 5 à 0, 
sur une équipe d’étoiles d’Ecosse, 
hier.

Joe Benoît et Runny Dame se 
sont signalés en s’assurant chacun 
deux buts. L’autre a été enregistré 
par Johnny McCreedy.

La semaine dernière les Smoke 
Eaters qui ont fait une tournée 
triomphale dans plusieurs pays 
d’Europe, ont joué trois parties 
d’exhibition en Angleterre, et ont 
subi une seule défaite en plus de 
50 parties. Ce fut l’équipe d’étoiles 
de Wembley qui a réussi l’exploit.

tére a été en danger, niais les pom­
piers volontaires ont réussi à l'é­
pargner. Les dépendances du pres­
bytère cependant ont été détruites.

Paul-Emile Ethier s'est aperçu le 
premier du commencement d’in 
cendie. En entrant dans l’église 
vers 5 h. 45, il vit de la fumée 
derrière le grand autel. 11 courut 
avertir le curé et les vicaires et le 
chef des pompiers. Ceux-ci instal­
lèrent une pompe à gazoline près 

ide la riviere Lièvre et. après avoir 
' troué la glace, lancèrent plusieurs 
jets d’eau sur l’église et sur le pres­
bytère pour le sauver.

En peu de temps, le feu avait ré 
«luit en cendres l’église de bois 
construite il y a trente-sept ans, 
mais grâce aux pompiers, le pres­
bytère a été épargné. En raison de 
l'abondance de la neige dans les 
chemins, les pompiers de Mont- 
Laurier n’ont pu secourir Ferme- 
Neuve.

Saint-Jérôme
contre Royal

Le Sl-.Jérôme trois fois détenteur 
du championnat provincial inter- 
médiaire a pratique dimanche et 
hier, au Forum. Les champions in­
termédiaires remontreront le Ro­
yal pour le championnat de la pro­
vince dans une série de trois dans 
cinq qui se déroulera au Forum. La 
première joute aura lieu demain.

Le St-Jérôme possède une équipe 
rapide qui possède beaucoup d’en­
semble, car la plupart des joueurs

A Progua

Les légations ferment 
leurs portes

L’allemand, deuxième langue offi­
cielle — En Slovaquie
Prague, 21 (AP) —Les légations 

étrangères à Prague ferment leurs 
portes les unes après les autres par 
suite de l’annexion de la Tchéco­
slovaquie à l'Allemagne. Le minis­
tre polonais a quitte Prague hier 
soir, le ministre italien et le minis­
tre hongrois sont déjà partis. Le 
ministre anglais et le ministre «les 
Etats-Unis se préparent à partir. 
La fermeture de ta légation britan­
nique soulève un problème assez 
délicat car elle abrite quatre jour­
nalistes anglais qui craignent d’être 
arrêtés par les autorités alleman 
des: ce sont MM. G.-E.-R. Gedye, du 
“Times” de New-York, Douglas 
Reed, du “Ncws-Chroniele” de Lon­
dres, Noel Panton, du “Telegraph” 
de Londres, et H.-P. Smollett, de 
T“Exchange Teclgraph Agency”.

Le conseil municipal de Prague 
a adopté T allemand comme deuxiè­
me langue officielle et on a pro­
mulgué des ordonnances qui per 
mettent Tusage de l’allemand dans 
les bureaux et les théâtres en Bohê 
me et en Moravie- Les Tchèques, 
qui ont été obligés de remettre (ou 
tes les armes qu’ils avaient en leui 
possession, viennent d’apprendre 
qu’ils pourront recouvrer leurs fu­
sils de chasse.

Des dépêches de Bratislava, capi 
taie de la Slovaquie, rapportent que 
le général Prchàla, commandant des 
troupes fédérales tchécoslovaques 

j en Ukraine des Carpathes, est arri­
vé à Zipfer-Neudorf, un centre alte-figurent sur le meme club depuis mand ,1c Slovaquie, dans sa retrai 

plusieurs années 11 devrait livrer ; te du territoire occupé par la Hon 
un beau duel au Royal qui demeure grie. i, s>est mls e” eommunica
cependant gros favori de rempor­
ter les honneurs.

Départ et promotion
au réseau national

N p. C P. 
5 139 109 67 
9 152 120 61

M. Alistair Fraser, vice-président 
de la circulation du Canadien Na­
tional, annonce la retraite de M. R. 
W. Long, gérant général du service 
des marchandises, qui prend sa re­
traite le 22 mars, et la nomination 
de son successeur, M. R. J. Fore­
man, qui occupe maintenant le pos­
te de gérant du trafic du service 
extérieur des marchandises.

Dans la lettre-circulaire annon­
çant le départ de M. Long, M. Fra­
ser fait allusion à la compétence de 
M. Long, ajoutant que son départ 
laisse beaucoup «le regrets.

M. Long a été plus «le cinquante 
ans à l'emploi de diverses eompa- 1 
unies aujourd’hui incorporées dans 
le Canadien National. Tl est né à ! 
Appen (Ont.) en 1873 et il a débuté I 
dans les chemins de fer à l'âge de I 
16 ans. dans les bureaux du service 
des marchandises du Grand Tronc 
à Buffalo. Il était gérant général du 
service des marchandises depuis le 
1er janvier 1930.

M. Foreman est aussi un haut 
fonctionnaire qui a grandi dans, le 
servire. Natif de Toronto, il a dé­
buté avec le Grand Tronc dans col

Hon avec le consul allemand à Bra 
tislava pour lui demander d’avertir 
les autorités allemandes de Prague 
qu'il se mettait à leur disposition.

Quelque 3,000 réfugiés de l’Ukrai­
ne des Carpathes, dont une centui 
ne de blessés, sont installés dans 
deux camps près de Hunene et Epi 
ries en Slovaquie où ils manque­
raient des soins nécessaires.

Retraite fermée à la
Maison du Christ-Roi

Dimanche soir, le 26 mars, à la 
Maison du Christ-Roi, à Chfttcau- 
guay-Bassin, s’ouvrira une retraite 
fermée pour hommes d’affaires. 
S’adresser à M. C. Carrier, Ch. 5528 
ou M. Thibert, 5669 Saint-Urbain.

(Communiqué)

Hull succombe 2-0 
à Saint-Jean

Evêques décédés
Rochester, 21. (A.P.) — S. E. 

Mgr Bernard-J. Mahoney, âgé de 63 
ans, évêque du diocèse de Sîoux 
Falls, Etat du Dakota-Sud, est mort 
hier à la clinique Mayo, à la suite 
d’une opération pour le goitre.

•ï- -Sé 'lé
Odensburg. Etat de New-York, 21 

(C.P.) S. E. Mgr Joseph-H. Con 
te dernière ville en 1892. Depuis ; roy, évêque d'Ogflensburg, est mort 
1930, il occupait le poste de direc- i hier à l’age de 80 ans. Il avait fait 
leur du service extérieur des mar-1 ses études de théologie au Grand 
chandiscs. I Séminaire de Montréal.

Saint-Jean. Deux buts eomp-j 
j tes dans les deux dernières minu-j 
! tes «le jeu ont donné une victoire , 

2-0 aux Castors de Saint-Jean sur;
: les Volants de Hull ici hier soir dans 
un match des éliminatoires pour la ; 
coupe Allan.

Les Castors ont gagné le lire- i 
inier match de la série 11-5 sanie-1 
(li et ils auront une avance de ; 
(leux matchs dans la série de trois 
de cinq, qui se continuera à Otta- i 
wo, jeudi soir. Une autre victoire 
assurera aux Castors une place à la 
semi-finale de Test.

Kelly a compté le premier but. 
une minute et (d secondes avant j 
'a fin du match. Moins d’une minu- 1

-MOUS

* STIMULÉ
AU BON MOMENT /

ém
Il attend avec impatience 
Avec White Cap de faire Z 

bombance.

» Li/.'.r , TT";, ?r'r ;',,X le plus lard, Russell s’est échappé,'skieurs par le Pac.lup.e ( anad.en , ^1 , (.jn Volltnts derrière lui,
? r.(î Wns* "Ta -i" w *■ , , tnciqdeux cents au-dessus de celui de 

Tannée dernière à pareille dale. 
C'est évidemment a cause des mau­
vais week-ends «le décembre et jan­
vier derniers. Mais on a mainte­
nant la eerlilude, vu la Irvs grande 
abondance de la neige dans les 
montagnes el la perspective «le 
Irois autres fins de semaine de ski, 
que le lolnl de l'hiver dernier — 
96,200 skieurs sera largeinenl | 
dépassé. Gomme il y aura encore ] 
lout probablement du ski pour le ; 
long congé «le Pâques, du 7 au K) 
avril — on peut anticiper une af- | 
fluence considérable pour ces irois ; 
jours.

Il y a actuellement plus de 5 
pieds «le neige dans les bois el, 

'J ! dans l’ensemble, plus de qtiulre 
o ] nieds sur les lerrains découverts.
8 II faudr «beaucoup de pluie ou «le 
® chaleur pour débarrasser le s«)i «le 
a j celle blanche carapace. Ce ne sera 
2 j jamais Irnp lard au gré des skieurs.

B
8M
2

36
«

37 0
24l?I)

20
24
1600200
18
36000

8

son unir.Hull. Ruls, Reekcr; défenses, 
orin et Reinhardt; cenlrr. Devine, 
ailes, Sahourln ri Cholctte. Subs.: i 
Lowrev, Howc, Uni Rurke, (merlin 
ni Dickie. ^ iSaint Jean. Ruts. Dickie; dé­
fenses. Phillips ri Riley; rentre.] 
Price; nilcR» Ciiillivcr et K. ÎUirkc. 
Subs.: Livingston. Baird, Kelly, 

j Russell, Marshall.
Arbitres; Moore et Hedges.

fermière période 
Pas de point.
Punitions: Baird, Livingston, Red, 

Burke, Phillips.
Deuxième période 

Pas de point,
Punitions: Livington, Sabourin..

Troisième période
1 Sainl-Jenn, Ketly 18.211,
2 Saint-Jean. Russell 19.16 i

Punitions: Sabourin, Lowrey.
4

Trente nac ^

While (ap
I



Montréal, mardi L.E DEVOIR 21 m»n is»»
M. KING cette

Texte de sa grave déclaration 
sur la guerre et la part que 

Canada prendrait, sile • § •

! Uon qui pourra résulter de 
j conférence.

Le Parlement décidera
Je crois encore que le Parlement 

est la plus importante de nos insti­
tutions nationales et je crois à la 

| suprématie du Parlement surtout 
| quand il s'agit de décider entre la 
paix et la guerre. Je nuis ajouter 
que, comme on peut s’y attendre 

i dans les circonstances, aucune dé- 
; i laration sur la politique que le 
; gouvernement du Rovaimie-l'ni e-n-

Ontario et les
événements d'Europe

La conscription de la richesse en 
temps de guerre

En cos d'attaque aérienne sur Londres, "je n'ai aucun doute sur la décision que 
prendraient le peuple et le Parlement du Canada" — "Ce serait une agression 

menaçant la liberté de toutes les parties du Commonwealth britannique"—— 
Le Parlement, "seule autorité responsable pouvant parler au nom du Canada"

Toronto, 21 (C.P.) — Du con- J 
entement unanime des députés, on 1 

ajouter ja interrompu l’ordre'du jour, hier, j 
.m a™ i ^ l'Assemblée législative pour dis­

cuter une importante résolution 
donnant au gouvernement “le ! 

P® HI droit de mobiliser la propriété et 
j tend suivre n*a encore été reçue de | ies droits des citoyens de l’Onturio 
Londres. j pour la défense des institutions

Bien que la confiance du monde démocratiques”, 
ait été ébranlée, il n’v a pas lieu de Bien T»6, favorable au projet, en 
désespérer de la paix ou de cesser Principe, M. Hepburn demande l’a-

"IL N'Y A PAS LIEU DE DESESPERER DE LA PAIX OU DE CESSER 
DE TRAVAILLER POUR LA PAIX"

Voici la traduction du texte de lu 
déclaration de M. Mackenzie King:

“Vu les événements de la semaine 
dernière il est bon que je fasse une 
courte déclaration au sujet de la 
situation internationale. Bien des 
idéments, cependant, ne sont pas 
encore très précis. Lorsque je de­
manderai à la Chambre des commu­
nes d’étudier les crédits du minis­
tère des Affaires étrangères, je tâ­
cherai d’exposer à fond un grand 
nombre de questions que les événe­
ments de l’an dernier et, plus par­
ticulièrement, ceux de ces derniers 
mois, ont fait naître pour le Cana­
da ainsi que pour d’autres pays.

On m’a reproché d’avoir fait cer­
taines allusions circonspectes, au 
commencement du mois, à la situa­
tion européenne. J’ai fait observer 
le 1er jour du mois courant, que la 
situation mondiale était encore cri­
tique et que nous pourrions bien 
avoir, un de ces jours, à discuter 
des questions plus importantes que 
toutes celles dont la Chambre avait 
été saisie jusque là. On se rendra 
compte maintenant que mes appré­
hensions n’étaient pas sans fonde­
ments. J’en puis dire autant de l’o­
pinion que j’ai exprimée, une se­
maine plus tard, en disant que les 
perspectives étaient plus rassuran­
tes. Lorsque j’ai déclaré le 7 mars, 
on voudra bien le remarquer, qu’à 
mon avis les ministères des Affai­
res étrangères de l’Europe parais­
saient un peu plus rassurés, que la 
situation s’était quelque peu éclair­
cie au cours des quelques jours, j’ai 
eu soin d’ajouter que je ni’en tenais 
encore à ce que j’avais dit anté­
rieurement puisque, compte tenu de 
toutes les circonstances, je croyais 
avoir bien agi en faisant cette dé­
claration aux honorables membres 
de la Chambre.

Je

rent plus encore cette jireuve 
qu’une grande puissance ne se 
lient pas liée par les engagements 
qu’elle a volontairement pris quel­
ques mois auparavant et qu’elle 
fonde uniquement sur la force ses 
relations avec les pays voisins et, 
apparemment aussi, avec le monde. 
Ce qui s’est produit la semaine 
dernière ne saurait s'expliquer com­
me certains actes posés antencu ... r
renient eu justification desquels on ! raient pleuvoir la moit sur Londres, 
pouvait alléguer le mécontente- je n’ai aucun doute sur la décision 
ment inspiré par la rigueur îles j que prendraient le peuple et le 1 ar- 
conditions du traité de Versailles, ; lement du Canada. Nous considcre- 
ou encore le droit de décider de son rions la chose comme une agression 
propre sort et de réunir les peu- \ menaçant la liberté de toutes les 
pies d’une même race. j parties du Commonwealth britanni-

Autant que nous sachions, nul due. D’un autre côté, s’il s’agissait 
pays européen ne se propose, pour 
l’instant du moins, de recourir à la 
violence pour défaire ce tnii s’est 
accompli par la force en Tchéco­
slovaquie. 11 s’agit plutôt d’exami­
ner les résultats de ces événements 
et de songer aux autres qui pour­
ront subvenir. Ce qu’il faut faire 
actuellement, c’est d’étudier la si­
tuation aussi attentivement que 
possible et se tenir prêt à parer 
aux événements à mesure qu’ils se 
préciseront à travers le brouillard 
des conjectures, ainsi qu’à toute 
éventualité.

Dans la franche et émouvante 
allocution qu’il a prononcé à Bir 
mingham, NI. Chamberlain a de

de travailler pour la paix. Le monde 
j s’est habitué, à pouvoir supporter 
des chocs, à se soumettre à des re­
maniements qui eussent, il y a quel­
ques années, rendu inévitables des 
hostilités ouvertes.

Les peuples des différents pays 
| du monde ne désirent pas la guerre, 
i Aucun gouvernement d’un pays dé- 
! inocratique ne songe à faire la guer- 
1 re. Aucun gouvernement d’un pays 

son avis, devraient être prises dans j t0ta]jiajre quelconque ne peut espé- 
l’éventUBlité que l’on envisagera. j rer qu’un acquiescement passif ac­

cueillera des actes contraires au 
droit international, maintenant 
qu’ils touchent un plus grand nom­
bre de puissances; aucun d’eux ne 

S'il y avait lieu de s'attendre àlpeut compter triompher en présen- 
voir un agresseur lancer une atta--c? ^cs ressources morales et mate- 
que contre la Grande-Bretagne avec|r^B®s sans bornes qui se dresse- 
des avions de bombardement qui fe- l’aient contre eux.

Nous vivons dans un temps où il 
faut nous tenir prêts, mais où il 
nous faut également favoriser dans 
la mesure du possible les efforts en 
vue de la conciliation et de la coo­
pération chez tous les peuples.

En cos d'attaque aérienne 
sur Londres

que.
d’une dispute commerciale ou d’une 
question de prestige dans quelque 
coins reculé du monde, cela entraî­
nerait des considérations lout à fait 
différentes. Le Canada a toujours 
été disposé à conférer, quand l’oc­
casion pourrait se présenter, avec 
les autres nations amies de la liber­
té sur les moyens de coopération les 
plus efficaces à prendre contre une11 
agression. La forme d’une telle coo­
pération et les circonstances de son 
éventualité sont des questions que 
ce gouvernement examinera en con­
férant avec d’autres gouvernements. 
Il fera rapport au Parlement, qui est 
la seule autorité responsable pou­
vant parler au nom du Canada dans

mandé s’il s’agissait là de la fin des circonstances aussi graves, de
ses conclusions et de toute proposi-d’une aventure ancienne ou du 

commencement d’une nouvelle 
aventure, si c’était la dernière atta­
que dirigée contre un petit Etat ou 
le commencement d’une tentative 
de domination mondiale par la for­
ce. Il n’a pas essayé de répondre à 
ces questions. mais a déclaré 
qu’elles méritaient l’attention non 
seulement des pays voisins de 

n’ai pas prétendu tirer mes ' «’Allemagne, mais d’autres nations,

Notre liberté
Avec non moins de sincérité que 

M. Chamberlain, je crois pouvoir 
dire qu’il n’est guère de choses que 
je ne consentirais pas à sacrifier 
pour la paix, mais, comme M. Cham­
berlain, je dois excepter une seule 
chose, et c’est la liberté dont nous 
jouissons et que nous n’abdiquerons 
iamais. Je crois que c’cst là le senti-

journement du débat pour ne pas 
embarrasser le gouvernement fédé- j 
ral. Le chef de l’opposition, M. ) 
George Drew, approuva la résolu- | 
tion. “Nous ne permettrons pas j 
que les sacrifices soient inégaux”, 
dit-il.

En soumettant une autre résolu­
tion, le colonel Hunier demanda 
que l’on appuie toutes les mesurés 
que le gouvernement impérial ju­
gera à propos de prendre dans la 
présente crise européenne, il re­
commanda que les deux résolutions 
soient envoyées au gouvernement 
canadien. Les résolutions et la ré­
ponse du premier ministre ont 
causé toute une surprise à l’Assem­
blée législative.

Le colonel Hunter déclara que le 
permier ministre d’Angleterre avait 
“pour la première fois fait appel 
aux pays de l’Empire dans des ter­
mes qui nécessitent une réponse. 
“Le gouvernement de l’Ontario de­
vrait être le premier à l’appuyer’', 
dit-il. Mais, M. Hepburn répondit 
que le gouvernement du Canada de­
vait avoir tout le temps nécessaire 
pour étudier les propositions de M. 
Chamberlain.

“Si aucune déclaration n’est fai­
te dans quelque temps, dit-il, alors 
ii sera opportun de discuter ces ré­
solutions et de prendre une déci­
sion”. Un autre député demanda au 
gouvernement d’avertir Ottawa de 
l’émigration des Canadiens alle­
mands de Kitchener vers l'Allema­
gne. Mais, M. Conanl déclara que 
cette question est du domaine fédé

ment de tout Canadien qui aime son I ral. “D'ailleurs, dit-il, l'Allemagne 
pays et qui chérit sa liberté. Les acceptera des étrangers qui n’ont
actes d’agression et les tentatives de 
domination mondiale par la force 
sont aussi odieux au peuple cana­
dien qu’ils le sont aux peuples du 
Royaume-Uni, de la France et de 
taoutes les autres nations démocra­
tiques qui aiment la paix et la li­
berté.

pas de passeports”

renseignements de sources exclusi­
ves ni prédire ce qui pourrait arri­
ver. Quant aux derniers événe­
ments, la manière dont ils ont surgi 
et l’endroit où ils se sont produits 
m’ont fort surpris de même qu’un 
grand nombre de gouvernements 
que cette question intéresse de plus 
près et dont les informations sont 
plus précises. Je suis convaincu 
que la Chambre désirera toujours 
faire face aux réalités, si déplaisan­
tes soient-elles, et se gardera bien 
de se laisser aller à la panique ou 
de céder à la propagande. Du rcs 
te, je ne désire pas, de mon côté, 
méconnaître l'importance du coup 
que les événements de la semaine 
dernière ont porté à l'espoir de 
paix qui se manifestait dans le mon­
de, ni exagérer l’imminence ou 
l'importance du danger, comme si 
nous approchions de la grande 
épreuve — (as if the world were 
heading for Armageddon).

La semaine dernière
Nous avons été témoins, la se­

maine dernière, de l’occupation pur 
la force et sans motif, de la part 
de l’Allemagne, de la plus grande 
partie de ce qui restait de la répu­
blique tchéco-slovaquc. Suivant cet 
exemple, avec ou sans l'approba­
tion de l’Allemagne, la Hongrie a 
occupé l'autre partie, petite il est 
vrai, mais très importante au point 
de vue racial et stratégique. Après 
l’accord de. Munich, on pensait que 
le reste de la république tchéco­
slovaque serait à l'abri de toute 
agression. Cet espoir ne s’est pas 
réalisé. Peu de nations ne regret­
tent pas le sort de ce vaillant et 
énergique petit peuple. Elles déplo-

La Hongrie concentre des forces 
considérables, face à la Roumanie
Les Hongrois se demandent s'ils ne finiront pas par être 

incorporés à leur tour dans la Grande-Allemagne

BUDAPEST, Hongrie, 21 <A.P.) — La Hongrie o concentré des forces 
considérables sur sa frontière orientale, face à la Roumanie. On estime 
que 300,000 hommes sont déjà massés sur cette frontière et ce matin les 
convois de camions amenaient de nouveaux renforts. On transporte égale- 

en tout temps à cette étude, à confé- ment de l'artillerie. Les paysans qui habitent l'Ukraine des Carpathes ou
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même en dehors de l’Europe, et que 
le gouvernement du Royaume-Uni 
les étudierait en consultation avec 
les pays du Commonwealth britan­
nique, la France et diverses autres 
puissances.

L'attitude du Canada
En ce qui concerne le Canada, le 

gouvernement est prêt à participer

ri
ï

rer avec le Royaume-Uni et avec les 
autres pays qu’il pourrait être op­
portun de consulter. Je note que M. 
Chamberlain a pris aujourd’hui la 
parole à Westminster et qu’il a dé­
claré à 1S Chambre des Communes 
que la Grande-Bretagne “a besoin 
a’étudieç très soigneusement”, de 
concert avec d’autres puissances, la 
situation grave qui existe en Euro­
pe "avant qu’une déclaration puisse 
etre faite’’. Ces paroles sont tout à 
fait conformes aux paroles de M. 
Chamberlain à Birmingham vendre­
di dernier, lorsqu’il a dit: “Je ne 
suis pas prêt à prendre au nom du 
pays des engagements nouveaux et 
indéterminés qu’il faudra remplir 
dans des circonstances qu’il est ac­
tuellement impossible de prévoir”.

Pour le Canada, comme pour la 
Grande Bretagne, il est avant tout 
nécessaire de distinguer entre les 
rumeurs et les faits, d’examiner la 
probabilité d’autres agressions et, 
si elles doivent se produire, de pré­
voir dans quelle «lirection et de 
quelle façon elles se feront. Il est 
essentiel d’avoir une idée exacte de 
ce qui pourra survenir effective­
ment. 11 est important de savoir 
quel est le pays ou quels sont les 
pays qui pourront être en cause et 
de déterminer s’il s'agira de propa­
gande. de pression économique ou 
cle force armée. 11 est également im­
portant de bien connaître les mesu­
res que l'on se propose de prendre 
afin de parer à la situation et de sa­
voir quel accueil elles recevraient
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Gencrel Foods Cor. 39% 40%
General Motors 46% 47'/4

le nord-est de la Hongrie évacuent aujourd'hui la région qui pourrait être
le théâtre des hostilités. ..... ............ ...

Les autorités hongroises affirment qu'il ne s'agit que de mesures de I àencrei Foods cor( l l> • /“S 1*1 Cl o r> a» r o 1 AArxtrvr et
précaution et nullement de menaces contre la Roumanie. On sait qu il y a 
1,500,000 Hongrois qui vivent en territoire roumain et que la Hongrie n'a 
jamais cessé de réclamer ces territoires perdus depuis les traités de paix.

Les Hongrois entrevoient la perspective de récupérer ces territoires, 
mais ils ne sont pas sans inquiétudes, car ils se demandent s'ils ne finiront 
pas par être incorporés à leur tour dans la Grande-Allemagne.
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Le rattachement imminent de 
Memel à l’Allemagne

I
On croit que la Diète naziste de Memel, qui doit se réunir 

samedi, votera la réincorporation du territoire 
à l'Allemagne

KAUNAS, Lituanie, 21 (A.P.) — On apprend que les autorités litua­
niennes évacuent des familles lituaniennes du territoire de Memel, ce qui 
semble bien confirmer les rumeurs de rattachement imminent de Memel à 
l'Allemagne. On a convoqué pour aujourd'hui un caucus secret des divers 
partis politiques au parlement lituanien. Les dépêches de Berlin annon­
çaient hier que les ministres des affaires étrangères de l'Allemagne et de 
la Litur nie en étaient venus à une entente sur le rattachement de Memel à 
l'Allemagne et l'on croit que la Diète naziste de Memel qui doit se réunir 
samedi votera la réincorporation du territoire à l'Allemagne.

On rapporte que tout un corps d'armée allemand o été envoyé en 
Prusse orientale au cours de ces derniers jours. Les Allemands de Memel 
se prépareraient à présenter à la Lituanie des demandes fort considéra-
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Bathurst "A'’ .
et jusqu’à quel point'ên’eVsèriiient IbUs, notamment le contrôle des pos.’es, des télégraphes, des chemins de ^n° Telephone
prutiques. Une fois éclairé sur ce 
pont, le gouvernement canadien 
n’aura guère de difficulté à propo­
ser au Parlement les mesures qui, à
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Les Ukrainiens
d'Ukroiniens de la Russie soviétique, de la 

Pologne et de la Roumanie

Le status de l'Ukraine des Carpathes sera défini 
d'ici deux ou trois mois

PACIFIQUE
Canadien

CANADIEN
NATIONAL

fer et des ports du territoire, le retrait de la garnison lituanienne et de la 
police lituanienne. bu! Power| Bld g Prod..............■ i i ..... ... i. . i .........—- ......-----—' .M j Can. Cernent . . .Can. North Pow, 
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Un mouvement ukrainien qui s etendrait aux 43,000,000 g^^piow

Con Smelters . .
I Dtst. Scavr&m Dom. Bridge i Dom. Coal nriv.
! D. Steel * C ' H" Dom. Textile . . • Foundation Co. Gatineau Power Gatineau Pow. nr 

O. Steel Ware*
I Gvn. Urne a Co. .

- H. Smith .....
UNGVAR. Hongrie, 21 (A.P.) — Les chefs de l'Ukraine des Corpa- j Homncerldc*cioid 

thés, qui vient d'être annexée à la Hongrie, comptent pouvoir prendre la i Hn^riai ou M'.n*
direction d'un mouvement ukrainien qui s'étendrait aux 43,000,000 . tnt. tjiirkei
d'Ukroiniens de la Russie soviétique, de la Pologne et de la Roumanie. Ils j Lax* or'woods 
comptent pour cela sur l'aide de l'Allemagne et sur le gouvernement auto- j wScm'’Front, 
nome que leur o piomis la Hongrie. Dans les milieux officiels hongrois, on Mont ro*tr ^ 
dit que le status de l'Ukraine des Carpathes sera défini d'ici deux ou trois 
mois. Les chefs ukrainiens disent qu'ils sont satisfaits de l'autonomie que 
leur a consentie la Hongrie. L’Allemagne, qui maintient un important con­
sulat dans ce petit pays, voudra bien seconder, espèrent-ils, leurs efforts 
pour venir en aide à leurs frères de l'extérieur.

On signale qu un groupe d'officiers russes blancs revêtus de l'unifor­
me de l'armée des tsars ont arboré le drapeau de la Russie impériale dons 
une plaine près d'Ungvar en manifestant leur désir de combattre le bol­
chevisme.

MGR VOLOSIN A BELGRADE
BELGRADE, Yougoslavie, 21 (C.P.-Havas) — L'ancien premier mi­

nistre de l'Ukraine des Carpathes, Mgr Augustin Volosin, est arrivé ici nier 
ovec omc autres chef* ukrainiens. Il venait de Roumanie ou il avait dû se 
réfugier lorsque les troupes hongroises ont occupé l'Ukraine des Corpo- 
thes.
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